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R Y R N T  -  P R O P O S .

Conformement au § 12 du Reglement de la III-eme Conference hydrolo- 
gique des Ćtats baltiąues, a son Bureau d'Organisation incombe la double tache 
de publier les rapports et les Communications presentes a la Conference et de faire 
paraitre le Compte-rendu de ses travaux.

La premiere tache a ete presąue assumee au terme de la Conference 
meme, 51 ouvrages sur 56 presentes ayant ete distribues avant l'ouverture de la 
Conference. C'est a present a l’anniversaire de cette datę que le Bureau d’Orga- 
nisation de la Conference a 1’honneur de presenter le Compte-rendu de ses tra- 
vaux.

En redigeant le Compte-rendu le Bureau ne s’est pas borne a exposer les 
seuls faits saillants de la Conference et les conclusions auxquelles aboutirent ses de- 
bats: il a tache autant que possible de reproduire le cours des discussions, dans 
1'entiere conviction que les considerations enoncees et les faits rapportes au cours 
des debats constituent le complement indispensable des resolutions adoptees.

Constructeur de 1’ edifice de la Conference, intimement lie a l’oeuvre meme, 
le Bureau d ’Organisation n'est pas en etat d’apprecier 1’importance de l’oeuvre 
accomplie par la Conference, que seule la perspective du temps fera apparaitre 
dans sa juste lumiere.

Tout au contraire il appartient expressement audit Bureau, et c ’est pour 
lui un devoir des plus agreables, d'adresser un tribut de reconnaissance a tous ceux 
dont la protection, le concours et la collaboration ont assure le succes de la 
Conference.

L ’expression de notre gratitude s’adresse en premier lieu a M M . les Ministres 
des Travaux Publics—M . l ’Ing. M ORACZEW SKI (jusqu’au deceinbre 1929), M . le 
Prof. Dr. Ing. M ATAKIEW ICZ (depuis le decembre 1929 jusqu’au decembre 
1930) et M . le General NORWID-NEUGEBAUER (depuis le decembre 1930) — 
grace a l'initiative desquels 1’Ćtat a accorde les credits necessaires pour l’orga- 
nisation de la Conference et dont l’appui bienveillant ne s'est pas lasse d'accom- 
pagner les travaux d’organisation des leur periode preparatoire jusqu'au stade finał.
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Nous constatons en outre avec la plus vive satisfaction que 1’action du Bu- 
reau d’Organisation a trouve egalement l’accueil le plus bienveillant et la haute 
protection de M M . les Ministres des Affaires Btrangeres, des Communications, 
du Commerce et de 1’Industrie, de la Guerre, des Cultes et de 1’Instruction 
Publique et de 1’Agriculture, qui ont bien voulu designer leurs representants au 
sein de la Commission interministerielle pourvoyant aux besoins multiples 
de la Conference.

Tout specialement, au sujet de 1'organisation des excursions constituant un 
complement des plus precieux aux assises de la Conference il y a lieu de souli- 
gner le concours bienveillant y apporte par les Comites locaux respectifs (Kraków, 
Zakopane), en particulier pour l'excursion de Gdynia—l'aide de la Direction de 
1'Office Maritime local et 1’amabilite temoignee par la Societe franco-polonaise 
de la construction du port.

Outre les questions d’ordre administratif, de multiples problemes d'organi- 
sation scientifique ont surgi devant le Bureau d’Organisation. Dans ce domaine de son 
activite le Bureau d'Organisation est heureux d ’avoir pu jouir de la consultation 
du Comite des Experts, compose d'eminents scientistes polonais representant les 
diverses branches de l’hydrolecie et les disciplines y apparentees.

Suivant les questions de meme ordre on remarquera qu’une grandę partie 
des travaux presentes a la Conference etaient bases sur les donnees rassemblees 
par voie d'enquete —  oeuvre necessitant le concours laborieux de multiples insti_ 
tutions et specialistes et 1’intermediaire gracieux des centres d'action dans tous 
les pays baltiques. Les rapports presentes et leur discussion revelent le labeur 
qu'ils ont effectue et le juste droit a notre reconnaissance qu’ils ont acquis.

Last net leasl le Bureau d'Organisation presente ses hommages respectueux 
aux dames —  epouses des membres de la Conference —  qui ont bien voulu 
accompagner leurs maris et rehausser par leur presence l’eclat des receptions et 
des reunions auxquelles elles ont participe.

Certain d'etre 1’interprete de leurs sentiments et en exprimant egalement 
ceux des organisateurs de la Conference, le Bureau d'Organisation prie les dames 
polonaises, qui en qualite de membres du Comite des Dames ont bien voulu faire 
les honneurs de ia maison a nos hótesses baltiques, d'agreer l’expression de sa pro- 
fonde reconnaissance.

Warszawa, mai 1931.

Le Chef du Bureau d 'O rgan isation Zubrzycki

Le Secretaire General: Fundo.



RENSEIGNEMENTS GENERAUX





ORGRNISRTION DE LR CONFERENCE.
BUREAU D ’ORGANISATION

au sein du Bureau Hydrographiąue Central au Ministere 
des Travaux Publics.

C h e f  d u  B u r e a u  

ZUBRZYCKI Tadeusz

S e c r e t a i r e  G e n e r a l

RUNDO Alfred

C o l l a b o r a t e u r s

HERBICH Henryk 

MATUSIEWICZ Józef 

DĘBSKI Kazimierz 

KOLLIS Władysław

S e c r e t a i r e  A d j o i n t e  

M-lle TRZEPINSKA Leokadja

D i s t r i b u t i o n  d e  p u b l i c a t i o n s

BO GATKIEW ICZ Stanisław
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c o m i t £  d e s  e x p e r t s .

ARCTOW SKI Henryk, Dr., Professeur a l’Universite, Chef de l'Institut Geo- 
physique —  Lwów.

BOROWIK Józef, Chef de la Section d ’Bconomie et d ’Organisation de la Peche 
a 1'Institut National Polonais d’Ćconcmie Rurale —  Bydgoszcz.

HŁASEK Stefan, Prof., Directeur de l’Institut Meteorologiąue de Pologne — 
Warszawa.

LITYŃ SKI Alfred, Dr., Chef de la Station Hydrobiologiąue de Wigry —  Suwałki.

M AKSYŚ Mikołaj, Ing., Suppl. Chef de la Section d'Arpentage au Ministere 
des Travaux Publics —  Warszawa.

M ATUSEW ICZ Józef, Dr., Chef de la Section d ’hydrographie statistiąue au Bureau 
Hydrographiąue Central —  Warszawa.

PROKOPOWICZ Marjan, Ing., Directeur du Departement des Eaux au Ministere 
des Travaux Publics —  Warszawa.

RUNDO Alfred, Ing., Chef de la Section d’ etudes au Bureau Hydrographiąue Cen­
tral —  Warszawa.

RYBCZYŃSKI Mieczysław, Ing., Professeur d’hydrologie a 1’Bcole Polytechni- 
que, Ancien Minisfre des Tiavaux Publics —  Warszawa.

SIEDLECKI Michał, Dr., Professeur a l'Universite, Delegue permanent du 
Gouvernement Polonais au Conseil International pour l’exploration de la 
mer—Kraków.

SM OLEŃSKI Jerzy, Dr., Professeur a l'Universite, Chef de 1’Instifut Geographi- 
que —  Kraków.

ŚLIWERSKI Kazimierz, Lieutenant de vaisseau, Chef du Bureau Hydrographi- 
que de la Marinę de Guerre — Warszawa.

ZUBRZYCKI Tadeusz, Ing., Chef du Bureau Hydrographiąue Central au Mini­
stere des Travaux Publics —  Warszawa.

COMMISSION INTERMINISTĆRIELLE. 

Representants des M in isteres:

de 1'Agriculture —  TURCZYNOW ICZ Stanisław

des Affaires Etrangeres —  TAYLOR Jan

—  MARCHW INSKI Andrzej

—  M-me W ORTM AN Marja
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du Commerce et de 1'Industrie —  ŁĘGOW SKI Stanisław 

des Communications —  BALICKI Zygmunt

—  POLACZEK Jan

de la Guerre:
Direction de la Marinę —  ŚLIWERSKI Kazimierz Lieut de vaisseau

Institut Geogiaphique Milituire —  KRZANOW SKI Tadeusz Cmdt., 

des Cultes et de VInstruction Publiąue— D ZIK  Faustyn 

des Travaux Publics —  ZUBRZYCKI Tadeusz

HERBICH Henryk 

KONOPKA Alfred 

ORŁOW ICZ Mieczysław 

RODOW ICZ Kazimierz 

RUNDO Alfred.

RAPPORTEURS G £N fiR A U X .

Q u e s t i o n s :

LUGEON Jean, Dr. Ing. „Relation entre les precipitations
atmospheriąues, le debit et l'eva- 
poration” .

VITOLS Alfreds, Dr. Ing., Prof., „Coefficients de rugosite".

W ARCHAŁOW SKI Edward, Ing., Prof., „Choix de la surface de relation
pour les observations du niveau de 
la mer” .



LISTĘ DES MEMBRES.

Allemagne.

SOLDAN Wilhelm, Dr. Ing. ehr. h., Geheimer Baurat, Leiter der Landesanstalt 
fur Gewasserkunde und Hauptnivellements im Ministenum fur Landwirt- 
schaft, Domanen und Forsten, Delegierter des Deutschen Reiches und 
Preussens —  Berlin.

LEN TZ Friedrich, Dr. phil., Limnologe an der Hydrobiologischen Anstalt der 
Kaiser-Wilhelm-Gesellschaft, Delegierter der Internationalen Vereinigung 
fur theoretische und angewandte Limnologie —  Plon (Holstein).

Frl. M ÓLLER Lotte, Dr. phil., Privatdozent an der Uniyersitat Berlin, Delegierte 
des Instituts fur Meereskunde —  Berlin.

Danemark.

LUNDBYE Johan, Professeur de Techniąue sanitaire a l'Ćcole Polytechniąue 
de Copenhague, Delegue du Gouvemement Danois et de 1'Ćcole Polytech­
niąue de Copenhague —  Copenhague.

M UNCH -  PETER SEN Jon, Professeur de Travaux maritimes et d'Hydraulique 
a 1'Ćcole Polytechniąue de Copenhague, Delegue du Gouyernement 
Danois et de l ’Ecole Polytechniąue de Copenhague —  Copenhague.

LA COUR D. B., Mag. scient., Directeur de l'Institut Meteorologiąue Danois, 
Maitre de Conferences a l'Universite de Copenhague, Deiegue de l'Univer- 
site et de 1'Institut Meteorologiąue Danois —  Copenhague.

TECH T -  HANSEN Frithiof Orla, Distriktsingenior, Cand. Polyt. M . Ing. 
F., Delegue de la Danske Hedeselskab —  Slagelse,
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Ville Librę de Dantzig.

ZUBRZYCKI Tadeusz, Ing., Chef du Bureau Hydrographique Central au 
Ministere des Travaux Publics, Chef de la Delegation.

KOSCHMIEDER Harald, Prof. Dr., Directeur de l'Observatoire de Dantzig.

Esthonie.

LEPPIK Egon, Dr. Ing., Delegue du Ministere des Communications —  Tallinn.

W ELLNER August, Ingenieur des voies de communication, Chef du Bureau 
hydrometriąue, Delegue du Ministere de 1'Agriculture —  Tallinn.

Finlande.

W ITTIN G  Rolf, Prof. Dr., Directeur de lTnstitut Thalassologiąue, ancien M i- 
nistre des Communications et des Travaux Publics, Delegue du Gouver- 
nement Finlandais. —  Helsingfors.

RENQVIST Henrik, Dr., Chef de Section de 1'Institut Thalassologiąue, Membre 
de la Direction du Bureau Hydrographiąue, Delegue de l’Institut Tha­
lassologiąue —  Helsingfors.

Lettonie.

STAKLE Peteris, Ingenieur des voies de communication, Delegue du Departe- 
ment de la Marinę au Ministere des Finances —  Riga.

JACOBY Edgars, Prof., Delegue de l'Universite —  Riga.

KRAUSS Ernests, Dr. Prof., Directeur de lTnstitut Geologiąue et Paleontologiąue, 
Delegue de lTnstitut Geologiąue et Paleontologiąue— Riga.

KURSlSS Antons, Ingenieur des voies de communication, Delegue du Mini­
stere de 1’Agriculture —  Riga.

MEYER Rudolfs, Dr. Prof., Delegue de l'Universite, Faculte des Sciences 
mathemaliąues et naturelles —  Riga.

VITOLS Alfreds, Dr. Ing., Prof., Delegue de l’Universite —  Riga.

WEGNER Maximilians, Prof., Delegue de l'Universite —  Riga
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Polognc.

M ATAKIEW ICZ Maksymiljan, Dr. Ing., Prof., Ministre des Travaux publics. 

D e l e g u e s  d u  G o u v e r n e m e n t .

ZUBRZYCKI Tadeusz, Ingenieur, Chef du Bureau Hydrographiąue Central au 
Ministere des Travaux Publics, Chef de la Delegation.

HŁASEK Stefan, Professeur, Directeur de 1'Institut Meteorologiąue de Pologne.

KONOPKA Alfred, Ingenieur, Chef de Section au Ministere des Travaux Publics.

RUNDO Alfred, Ingenieur, Conseiller au Ministere des Travaux Publics.

RYBCZYŃSKI Mieczysław, Ingenieur, Professeur a 1'ficole Polytechniąue.

SIEDLECKI Michał, Dr., Professeur a l'Universite.

ARCTOW SKI Henryk, Dr. Prof., Delegue de l'Universite —  Lwów.

BALICKI Zygmunt, Ing., Delegue du Ministere des Communications— War­
szawa.

BANACHIEWICZ Tadeusz, Dr. Prof., Delegue de l’Universite— Kraków.

BLUM  Fryderyk, Ing., Directeur des Travaux Publics —  Lwów.

BOROWIK Józef, Chef de la Section d'Ćconomie et d’Organisation de la Pe- 
che a 1'Institut National Polonais d'Economie Rurale, D .ligue  de 1'Insti- 
tut —  Bydgoszcz.

BOSIACKI Bogusław, Ing., Directeur des voies navigables —  Wilno.

CHOROSZEWSKI Ansbert, Ing., Chef du Bureau Hydrographiąue —  Wilno.

CISŁO Kazimierz, Ing., Chef du Bureau Hydrographiąue— Brześć s/B.

CZERW IŃSKI Jan, Ing., Chef de Section —  Kraków.

DEM EL Kazimierz, Dr., Chef du Laboratoire de la Peche Maritime a Hel —  Hel.

DĘBSKI Kazimierz, Ing., Bureau Hydrographiąue Central —  Ministere des 
Travaux Publics —  Warszawa.

GUM IŃSKI Romuald, Dr., Chef de Section a 1’Institut Meteorologiąue de Po­
logne —  Warszawa.

HERBICH Henryk, Ingenieur, Conseiller au Ministere des Travaux Publics, 
Bureau Hydrographiąue Central —  Warszawa.

HUBER Maksymiljan, Dr., Prof., Delegue de 1'Academie Polonaise des Sciences 
et des Lettres —  Warszawa.
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JANOTA Jan, Commandant brevete, Delegue de l'fitat Major —  Warszawa.

KIRKOR Teodor, Prof. a l’Ecole Polytechniąue —  Warszawa.

KOLLIS Władysław, Ing., Bureau Hydrographique Central —  Ministere des 
Travaux Publics —  Warszawa.

KRZANOW SKI Tadeusz, Commandant, Delegue de 1’Institut Geographiąue 
Militaire —  Warszawa.

KW IETNIEW SKI Kazimierz, Dr., Prof., Delegue de l'Universite —  Lwów.

LANGER Mieczysław, Ingenieur, Chef du Bureau Hydrographiąue —  Kraków.

LENCEW ICZ Stanisław, Dr., Prof., Delegue de l’Universite —  Warszawa.

LEW AKOW SKI Jerzy, Commandant, Delegue de 1’Institut Geographiąue M i­
litaire —  Warszawa.

LUGEON JEAN, Dr., Ing., Vice-Directeur de 1’Institut Meteorologiąue de Po- 
logne —  Warszawa.

ŁOW CZYŃSKI Franciszek, Ing., Chef du Bureau Hydrographiąue —  Lwów.

M ATU SEW ICZ Józef, Dr., Conseiller au Ministere des Travaux Publics, Bureau 
Hydrographiąue Central —  Warszawa.

M OROZEW ICZ Józef, Dr., Prof., Directeur du Service Geologiąue de Pologne— 
Warszawa.

N ADO LSK I Otto, Dr. Ing., Prof., Delegue de l’ Ecole Polytechniąue —  Lwów.

NIEBRZYDOW SKI Władysław, Chef de Section a 1'Institut Meteorologiąue 
de Pologne —  Warszawa.

NIEDZIELSKI Tadeusz, Ing., Chef de Section au Ministere des Travaux 
Publics — Warszawa.

NOW AK Erwin, Ing., Chef du Bureau Hydrographiąue —  Łódź.

PIEKARSKI Ludwik, Ing., Directeur de 1'Institut Polonais des Conduites d’Eau 
et de la Canalisation —  Warszawa.

POLIŃSKI Władysław, Dr., Prof., Delegue de 1’Ćcole Superieure d'Ćconomie 
Rurale — Warszawa.

PROKOPOW ICZ Marjan, Ing., Directeur du Departement des Eaux au Mini­
stere des Travaux publics —  Warszawa.

PRUCHNIK Józef, Ing., Directeur du Bureau pour 1'Assechement des Marais de 
Polesie —  Brześć s,B.

PRZYŁĘCKI Henryk, Ing., Chef de la Station experimentale pour l’ etude des 
eaux residuaires de la Ville, Delegue de 1'Institut Polonais des Conduites 
d ’Eau et de la Canalisation —  Warszawa.
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RABCZEWSKI Włodzimierz, Ing., Directeur des Conduites d ’Eau et de la Ca- 
nalisation de la ville —  Warszawa.

RADZISZEW SKI Ignacy, Ing., Prof., Delegue de 1'Institut Polonais des Condu­
ites d’Eau et de la Canalisation —  Warszawa.

RODOW ICZ Kazimierz, Ing., Directeur des voies navigables —  Warszawa.

ROSŁOŃSKI Romuald, Dr, Ing., Chef de Section au Service Geologiąue de Po- 
logne —  Warszawa.

ROSZKOW SKI Wacław, Dr., Prof., Directeur du Musee Zoologiąue Polonais —  
Warszawa.

RÓŻAŃSKI Adam, Dr. Ing., Prof., Delegue de l’Universite —  Kraków.

SIEBAUER Stanisław, Ing., Chef du Bureau Hydrographiąue —  Warszawa.

SKOTN ICKI Czesław, Ing., Prof., Delegue de l'ficole Polytechniąue —  War­
szawa.

ŚLIWERSKI, Lieutenant de yaisseau, Chef du Bureau Hydrographiąue de la 
Marinę de Guerre —  Warszawa.

STAFF Franciszek, Dr., Prof., Delegue de 1’ Ecole Superieure d'Economie Ru- 
rale —  Warszawa.

SZNIOLIS Aleksander, Ingenieur, Chef de la Section de Techniąue Sanitaire a 
1’ ficole Nationale d'Hygiene —  Warszawa.

SZOWHENIW Jan, Ing., Prof. —  Warszawa.

SZULC Kazimierz, Professeur a l’ Ecole Superieure d'Econom;e Rurale —  
Warszawa.

SZYM KIEW ICZ Dezydery, Dr., Professeur a l’Ecole Polytechniąue —  Lwów,

TURCZYNOW ICZ Stanisław, Ing., Professeur a 1’ Ecole Superieure d’Econo- 
mie Rurale —  Warszawa.

VIRlON Adam, Ing., Chef du Bureau d’Etudes au Ministere des Communica­
tions —  Warszawa.

WARCHAŁOW SKI Edward, Ing., Professeur a 1'Ecole Polytechniąue —  Warszawa.

W OLSKI Tadeusz Dr., Prof., Delegue du Musee Zoologiąue Polonais —  War­
szawa.

ZACZEK Józef, Ing., Chef de Section au Ministere des Travaux publics —  War­
szawa.

ŻBIKOW SKI Stanisław, Ing., Bureau Hydrographiąue Central —  Warszawa.
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Suede.

SLETTENM ARK Gustaf, Ingenieur civil, Directeur du Bureau Hydrographiąue, 
Delegue de Statens Meteorologisk - Hydrografiska Anstalt —  Stockholm.

U. R. S. S.

SCHOKALSKY Jules, Prof. Dr., President de la Societe de Geographie, Chef 
de la Delegation — Leningrade.

BELIAKOFF Michel, Membre de la Commission permanente du Comite Hydro- 
Meteorologiąue de l'URSS —  Moscou.

LIAK H N ITZK Y Valerien, Ingenieur des voies de communication, Professeur 
a 1’Institut des ingenieurs des voies de communication, Membre de l'Insti- 
tut Hydrologiąue —  Leningrade.

M IGAŁOVSKY Constantin, Ingenieur - hydrographe, Membre de la Commission 
permanente du Comite Hydro-Meteorologique de l'URSS —  Moscou.

Le Conseil du port et des voies d‘eaux a Dantzig.

BRUNS, R., Ing., Directeur Techniąue —  Dantzig. 

ROŻAN KOW SKI Alexandre, Ing., Conseiller —  Dantzig.

Membre a titre personnel.

KOLUPAILA Steponas, Ing., Professeur a l’Universite —  Kaunas.



LISTĘ DES RRPPORTS ET DES COMMUNICATIONS.

A.  RAPPORTS.

Hydrologie continentale.

L ’unification des m ethodes des travaux hydrographiąues.

1. Kolupaila Steponas, P ro f. (Litauen). Arbeitsmethoden der Abflussmengen-
bestimmung und dereń Vereinheitlichung.

2. Leppik F.gon, D r. Ing. (Estiand). Untersuchungsmethoden der Sinkstoffe
und des Geschiebes und dereń Vereinheitlichung.

3. Rundo A lfred , Ing. (Polen). Die Arbeitsmethoden auf dem Gebiete des Pe-
gelwesens und dereń Vereinheitlichung.

4. M atusew icz Józef, D r. (Polen). Betrachtungen iiber die Methodik der Un-
tersuchungen der Temperatur fliessender Gewasser.

5. Zubrzycki Tadeusz (Polen). Uber die einheitliche Anordnung des hydro-
graphischen Dienstes im Bereiche der Erforschung der Binnengewasser.

Les valeurs du coe ffic ien t de rugosite.

6. Soldan W ., D r. Ing. e. h. (Deutschland). Uber Geschwindigkeitsformeln.
7. V itols A lfreds, P rof. D r. (Lettonie). Condition essentielle a suivre pour

s'assurer des valeurs les plus exactes du coefficient de rugosite.
8. W ellner August, Ing. (Estiand). Uber Rauhigkeitsziffem.

Les relations entre les precip itations atm ospheriąues, le debit et l ’ evapo-
ration.

9. F ischer K., P ro f. D r. (Deutschland). Niederschlags- und Abflussbilanz des
Wesergebietes.

10. H om m ik K., Ing. (Estiand). Bestimmung der Mittelabflussmengen der Som-
mermonate.

11. Kollis W ładysław, Ing. (Pologne). Sur 1’etablissement d’une formule empirique
pour le debit moyen annuel des cours d ’eau.
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12. Lugeon Jean (Pologne). Reflexions sur les methodes d'investigation en hydro­
meteorologie.

13. Szym kiew icz D ezydery  (Pologne). Sur un nouveau procede pour evaluer
l’evaporation.

14. W allen A xel (Schweden). Die Verdunstung in Mittel - und Sudschweden.
15. W ellner August, Ing. (Estland). Der Niedrigwasserstand und sein Verhaltnis

zur Ergiebigkeit des Grundwassers.

Le debit hivernal.

16. Dębski K azim ierz , Ing. (Polen). Der Wasserabfluss bei Flussvereisung.
17. Kolupaila Steponas, P ro f. (Litauen). Uber die Bestimmung des Winterabflus-

ses bei yeranderlichem Flussbette.

Le form u la ire  d 'une riyiere.

18. Jacoby E., P ro f. und W egner M ., D oz. (Lettland). Vorschlag ftir ein Fluss-
kataster.

19. M atakiew icz M ., P ro f. D r. (Polen). Hydrologischer Masstab der Schiffbar-
keit.

Les etudes des lacs.

20. Lenz F riedrich , D r. (Deutschland). Hydrographie und Limnologie.
21. Radom ska Lucine, M ag. es sc. (Pologne). L ’etat actuel des etudes limnolo-

giąues en Pologne.

Les etudes des eaux souterraines et des sources.

22. Doubakh A. D ., P ro f. (U. R. S. S.). L ’exploration du niveau des eaux souter­
raines des espaces marecageux, sujets a 1'amelioration.

23. Johansson S im on  (Schweden). Hydrologische Arbeiten bei der Geologischen
Landesanstalt Schwedens.

24. K oehne W alter, P ro f. D r. (Deutschland). Zur Frage der Grundluftspannung.
25. Rosłoński R om uald, Ing. D r. (Polen). Uber den Stand der Grundwasserfor-

schung in Polen.

Hydrographie maritime.

L’ exploration  de la m e r  B altique et de sa cóte.

26. B erg  V. A . (U. R. S. S.) Sur la necessite d’une determination precise du
niveau moyen de la mer Baltiąue et sur la methode de la determiner.

27. B ergsten  Folke (Sweden). The changes of land-level at the Swedish coasts
computed with regard to periodic fluctuations of sea-level.

28. M a x im off G. S. (U. R . S. S.). Sur la necessite de l’etude du niveau effectif
de l'ocean mondial a l’aide de niyellements de haute precision.
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29. N iedzielski Tadeusz, Ing. (Pologne). Travaux geodesiąues sur la cóte ma-
ritime polonaise.

30. R enqvist H enrik, D r. (Finnland). Wahl einer allgemeinen Referenzflache
fur die Nullpunkte der Pegel.

31. T ilzen  E., Ing. (Estland). Der Anschluss der Pegel an ein allgemeines Nivel-
lementsnetz.

32. W itting R olf, P ro f. D r. (Finnland). Die Lagę des Wasserspiegels des Bal-
tischen Meeres.

33. W itting R olf, P ro f. D r. (Finnland). Die Vereinheitlichung des thalassologi-
schen Netzes des Baltischen Meeres.

L 'etude des inondations dans le golfe de Finlande.

34. Liakhnitzky V. E., P ro f. (U . R. S. S.). L ’inondation de l’extremite Est du
golfe de Finlande etudiee comme facteur partiel d'une exploration ge­
nerale de toute la mer Baltiąue.

35. W ichm ann A., Ing. (Estland). Die Uberschwemmungsgefahr an der Kiiste
Estlands im Zusammenhange mit den Uberschwemmungen in Leningrad.

L ’ etude du regim e hydrologiąue generał de la m e r  Baltiąue.

36. B orow ik Joseph (Poland). Salinity variations in the Gulf o f Dantzig.
37. D em el C asim ir (Pologne). Les variations de temperaturę des eaux pres de

Hel et leur concordance avec les vents.
38. La C our D. B ., M ag. Scient. (Danemark). Freąuence et duree des marees

hautes et des marees basses aperiodiąues sur les cótes de Danemark.
39. Rundo A lfred  (Pologne). Sur l’evaluation de 1'apport des eaux fluviales £ la

Baltiąue.

B. COMMUNICATIONS.

Hydrologie continentale.

40. B ergsten  Folke (Sweden). The seiches o f Lakę Vetter and o f Lakę Torne-
trask.

41. Erikson J. V. (Suede). La denudation chimiąue en Suede.
42. G loushkoff W. G ., P rof. et S im on off N. W., Ing. (U. R. S. S.). Sur

1’organisation du Seryice hydrologiąue a l’U. R. S. S.
43. Kolupaila Steponas, P ro f. (Litauen). Uber die Verteilung der Geschwin-

digkeiten auf der Lotrechten des Stromes.
44. Kolupaila Steponas, P ro f. (Lithuame). Sur l’activite du Bureau hydrome-

triąue de la Lithuanie.
45. K oschm ieder H., P ro f. D r. (Danzig). Methoden und Ergebnisse definierter

Regenmessungen.
46. Lundbye J. T ., P ro f. (Danemark). Danische Gesetzgebung der Wasseryer-

sorgung.
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47. M atakiew icz M ., P ro f. D r. (Polen). Forschungen iiber das Verhaltnis der
mittleren Profilgeschwindigkeit zur grossten Oberflachengeschwindigkeit 
in kiinstlichen Betten und Vorschlag zu einer Messmethode.

48. M ey er  R udolf (Lettland). Die Dauer der Schneedecke im Ostbaltischen
Gebiet.

49. Piekarski Ludwik, Ing. (Pologne). Sur les etudes chimiąues et bacteriologiąues
des eaux fluviales en Pologne.

50. Stakle P eter, O bering. (Lettland). Das hydrologische Reginie der Diina
(Daugawa).

51. T ilzen  E., Ing. (Estland). Gesetzmassigkeiten des Auftretens von Eisstauun-
gen am Narvaflusse in Estland.

52. Żbikowski Stanisław, Ing. (Pologne). Le probleme du remous produit par
un pont.

Hydrographie maritime.

53. Kraus E., P ro f. D r. (Lettland). Uber Eisschubberge.
54. Rentjvist H enrik , D r. (Finnland). Echolotungen im Bottnischen Meerbusen.
55. W itting R olf, P ro f. D r. (Finnland). Organisation des Instituts fur Meeres-

forschung in Finnland.
56. La Section de la Marinę de 1’Institut Meteorologiąue de Pologne a Gdynia.





PROCES - VERBAUX DES SEANCES





S E  A N C E  D’OCJVERTCJRE
Mercredi, 14 mai 1930.

L ’ouverture soleimelle de la III-eme Conference hydrologiąue des Etats 
baltiąues a eu lieu a 11 heures du matin dans la grandę salle de la Societe des 
Ingenieurs Polonais (rue Czacki, 5).

L ’ Assemblee reunie, a 11 heures precises, le Ministre des Travaux Publics, 
M . le Prof. Dr. Ing. M ATAKIEW ICZ, ouvrit la seance en prononęant 1'allocu- 
tion suivante: *

Mesdames, Messieurs,

Je suis heureux de souhaiter, au nom du Gouvernement Polonais, la bien- 
venue dans notre capitale aux membres de la troisieme Conference hydrologiąue 
des Etats baltiąues; je me sens doublement heureux, car 1’honneur m ’est accorde 
d'ouvnr les debats, ainsi que celui d'etre membre de cette Conference ayant pour 
objet les etudes qui me sont tres cheres et dont je suis le developpement depuis 
trente ans.

La collaboration scientifiąue d'Etats et de nations divers, si aisee et si vi- 
vace autrefois, a subi, du fait de la guerre mondiale, une prejudiciable interrup- 
tion; neanmoins nous pouvons esperer qu'apres cette grandę epreuve, une pe- 
riode de paix durable s’etablira — pour donner a la science un librę epanouissement 
et au travaii des nations en commun une vie nouvelle.

Quatre annees se sont ecoulees depuis que, grace a l’initiative du Depar- 
tement Letton de la Marinę, la I-ere Conference hydrologiąue des Etats bal­
tiąues fut inauguree a Riga; les delegues de 4 Etats y prirent part et 19 rap- 
ports scientifiąues y furent presentes. II y a deux ans, la deuxieme Conference 
eut lieu a Tallinn— avec la participation de sept Etats; 33 rapporteurs y prirent 
la parole. La presente Conference reunit deja les savants hydrologues de neuf 
Etats, et les rapports deposes atteignent le nombre de cinąuante.

Die von den Konferenzen behandelten Aufgaben und zwar: Hydrologie, 
Hydrometrie, Gewasserkataster, Programme des Ausbaues von Wasserkraften und 
Wasserstrassen, Forschungen betreffend das Baltische Meer und die Seen, beriih- 
ren wichtige Zweige der technischen Wissenschaften, wir konnen daher die Hoff- 
nung hegen, dass unsere Arbeiten und Bestrebungen wichtige Beitrage der Wissen- 
schaft darbringen, sowie auch zur Entwicklung der Technik beitragen werden.
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Wie es aus den von mir angegebenen Zahlen ersichtlich ist, verbreitet sich 
die Tatigkeit der hydrologischen Konferenzen der baltischen Staaten immer und 
stetig, sowohl in Betreff der Anzahl der teilnehmenden Staaten, wie auch der An- 
zahl der angemeldeten wissenschaftlichen Arbeiten.

Noch ein charakteristisches Merkmal kónnte diesen Konferenzen zuerkannt 
werden: nebst Aufgaben vom allgemeinen Charakter, beschaftigen sie sich mit na- 
turwissenschaftlich - technischen Problemen der an das Baltische Meer sich stii- 
tzenden Lander; sie biiden also ein Beispiel des wissenschaflichen intemationalen 
Regionalismus, und dabei auch ein ausgezeichnetes Muster einer intemationalen 
wissenschaftlichen Mitarbeit.

Das Programm dieser Konferenz umfasst auch wissenschaftliche und turi- 
stiche Ausfliige; —  wir beabsichtigen, den Teilnehmern ein wenn auch oberflachli- 
ches Bild von unserem Lande zu geben. Bei der Besichtigung bitte um Nachsicht, 
wenn Sie noch welche Mangel finden; man soli nicht vergessen, dass wir noch zu 
wenig Zeit gehabt haben, um alle Schaden und Verluste der verflossenen Jahre zu 
beseitigen.

En terminant je remercie tous les membres de la troisie.ne Conference hy- 
drologiąue des Etats baltiąues d'avoir honore notre capitale de leur presence, 
et je les prie d'accepter les voeux que je formę pour les meilleurs resultats de leurs 
deliberations.

M . ZUBRZYCKI: En ąualite de Chef du Bureau d'Organisation de la 
III-eme Conference hydrologiąue des Etats baltiąues je me permets de prendre 
la parole au debut de la seance pour donner lecture du rapport concernant l'acti- 
vite du Bureau d'Organisation et afin de passer en revue ses travaux preparatifs, 
commences au mois de juin 1929.

Dans ces travaux nous avons suivi, avant tout, le chemin tracę par nos 
predecesseurs. Au cours de la Conference precedente plusieurs problemes ont 
ete abordes et leur discussion provisoire a prouve avec assez d ’evidence combien 
leur solution exige de donnees etendues et d'etudes approfondies. Conime 
conclusion aux debats en ąuestion (voir „Verhandlungen und Beschliisse der II. Bal­
tischen Konferenz”  Tallinn, 1928), la discussion des problemes souleves a la II-eme 
Conference doit etre poursuivie au cours de la Conference prochaine. Le Bureau 
de la II-eme Conference (Tallinn) fut autorise, en particulier, a designer trois rap- 
porteurs pour les ąuestions relatives aux trois domaines du probleme de l'unifi- 
cation des methodes des travaux potamologiąues.

A la suitę de cette decision, le Bureau de Tallinn a porte a la connaissance 
des institutions interessees, le 19 janvier 1929 deja, que M M . K o l u p a i l a  (Kaunas), 
L e p  p ik  (Tallinn) et R u n d o  (Warszawa) sont nommes rapporteurs pour les 
ąuestions de 1’unification des methodes: a) des jaugeages hydrometriąues, b) de 
l’etude du charriage des fleuves et des matieres en suspension, c) des observations 
limnimetriąues.

En meme temps, le Bureau d'Organisation de la II-eme Conference fit sa- 
voir aux institutions hydrologiąues et hydrographiąues d’Allemagne, d ’Esthome, 
de Finlande, de Lettonie, de Lithuanie, de Suede et d'Union R. S. S. (par 
la lettre circulaire du 19 janvier 1929) que la III-eme Conference serait convoquee 
par le Gouvernement Polonais.



Seance d'ouverture de la Conference.



25

Conformement aux usages precedents, le Bureau Hydrographiąue Central 
de Pologne a ete charge d'organiser cette Conference. En commenęant ses fonc- 
tions il est entre en contact avec M M . les Directeurs des Instituts et des Bureaux 
representes a la Conference de Tallinn, a savoir: Havsforskningsinstitutet et Hydro- 
grafiska Byran a Helsingfors, 1'Institut Hydrologiąue a Leningrade, Jurniecibas 
Departaments a Riga, Landesanstalt fur Gewasserkunde und Hauptnivellements 
a Berlin, Sisevete Uurimise Biiroo a Tallinn, Statens Meteorologisk-Hydrografiska 
Anstalt a Stockholm. Les relations avec les institutions danoises ne purent etre 
nouees des les debuts, ces demieres n’ayant pas pris part a la II-eme Conference.

En accusant aux Institutions ci-dessus son entree en charge —  apres avoir 
invite officiellement les Gouvemements respectifs a se faire representer par voie 
diplomatiąue —  le Bureau d ’Organisation proposa une classification des travaux 
a presenter a la Conference. Selon cette proposition on distinguera: A) les 
ąuestions indiąuees dans la publication „Verhandlungen und Beschliisse” , article III. 
§ 6, pour lesąuelles les rapporteurs ont ete deja designes; B) les ąuestions indiąuees 
comme theme des deliberations de la III-eme Conference (sans election des rappor­
teurs) et enumerees soit dans la publication precitee, soit dans les articles et les 
paragraphes suivants: 1 —  5, II —  2, —  3, —  5, —  6, IV —  7, —  8, V  —  3; C) tou- 
tes autres ąuestions et propositions individuelles. En envisageant l'eventualite de 
nommer des rapporteurs generaux pour les themes du groupe B, le Bureau a prie 
M M . les Directeurs de lui communiąuer leurs opinions au sujet des propositions 
formulees.

En outre, pour interesser davantage les thalassologues et les limnologues 
a la Conference, on s’est adresse les 24 et 28 octobre 1929, a 1’Association Inter­
nationale pour la limnologie theoriąue et appliąuee a P l o n  (Holstein) ainsi qu’au 
Bureau du Conseil International pour l’Exploration de la Mer a Copenhague, en 
leur demandant d'attirer 1'attention des institutions affiliees sur notre Conference. 
En outre, en egard aux etroites relations entre notre champ de travail et la sphere 
d'activite des institutions meteorologiąues et geophysiąues, le Bureau d ’Organisa- 
tion a egalement invite les institutions suivantes: Meteorologiska Centralanstalt a Hel­
singfors, Preussisches Meteorologisches Institut a Berlin et l'Observatoire Geophy- 
siąue a Leningrade, a prendre part a la Conference.

Les reponses parvenues au Bureau entre le 5 juillet et le 28 septembre 
1929 ont montre que d ’une faęon generale nos demarches furent bien accueillies 
par les representants des institutions etrangeres— deux personnes seulement ne nous 
ont pas repondu. Dans une reponse on nous a fait remarąuer ąue si les ąuestions 
d'hydrographie maritime devaient etre comprises au programme de la Conference 
il faudrait en tenir compte dans son organisation meme.

Apres avoir examine ces suggestions et consulte les specialistes polonais, 
^  Bureau a communiąue aux institutions hydrographiąues et hydrologiąues des 
Etats baltiąues, par la lettre circulaire du 30 octobre*), les informations suivantes 
se rapportant au programme des travaux de la Conference.

Les travaux presentes a la Conference seront divises en deux categories, les 
R a p p o r t s  et les C o m m u n i c a t i o n s .  On considerera, notamment, en premier

*) Voir Annexe I.
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Iieu comme R a p p o r t s  (paraissant automatiquement a 1’ordre du jour) ceux dont 
ie theme concerne une des ąuestions designees strictement comme objet d'etudes 
de la III-eme Conference, par la resolution de la Conference precedente; ou bien 
ceux au sujet desquels le besoin d ’une analyse ulterieure a ete constate par ladite 
Conference. On classera, en outre, dans la categorie des Rapports, 1 es travaux 
ayant pour objet: 1) 1'organisation, l ’etat et les methodes d'etudes des i a c s, 2) l’or- 
ganisation, l'etat et les methodes d'etudes des e a u x  s o u t e r r a i n e s  et des  s our -  
c e s ,  3) le regime hydrologiąue generał de la m er B a l t i ą u e .  Tous les autres 
ęuvrages seront classes dans la categorie des C o m m u n i c a t i o n s  e t ne  pour- 
ront etre soumis a la deliberation orale au cours des seances plenieres, qu'a titre 
conditionnel. En principe on s’occupera en premier lieu des Communications con- 
cernant les questions dont l’etude ulterieure a ete jugee par la II-eme Conference 
comme d e s i r a b l e  o u  u t i l e  (III —  2, —  3, I V — 1, —  2, —  4 et —  6); ce n ’est 
qu'apres que la listę ci-dessus aura ete epuisee, que les Communications traitant 
un autre theme pourront etre abordees.

L'echeance pour l'envoi des titres des dits travaux a ete fixe au 1 decembre 
1929 et celle pour l’envoi des ouvrages —  au 15 janvier 1930.

Enfin, les institutions en correspondance avec le Bureau d'Organisation ont 
ete priees de porter a la connaissance de toutes les institutions interessees de leur 
pays les informations contenues dans notre circulaire.

Une premiere tentative pour entrer en relation avec les institutions du Dane- 
mark a ete faite par le Bureau d ’Organisation des le moisd'aout 1929, mais ce n’est 
qu’apres la designation des representants par le Gouvernement Danois —  c'est a 
dire au commencement de mars 1930 —  qu’une correspondance reguliere a pu etre 
engagee.

J'ai dresse une listę de toutes les institutions*) qui ont ete averties du program- 
me propose pour les travaux de la Conference, mais il serait trop long de les enu-
merer toutes. II y en a

en Allemagne........................   11
au Danemark ....................   3
en Esthonie.............................  13
„  Finlande.............................  3
,, Lettonie ...........................  2
,, Lithuanie...........................  1
„  Suede ..................    3
„  U. R. S. S.........................  5

Le programme provisoire de la Conference fut envoye aux Instituts inte- 
resses par la lettre circulaire 2, du 6 decembre 1929. Plus tard le Bureau 
a ete contraint de deplacer la datę de l'ouverture du 18 au 14 mai, comme nous 
l'avons deja mentionne. L jsdits Instituts ont appris ce changement de datę par 
la lettre du 4 avril.

En egard aux formalites relatives a 1’apposition des visas des passeports 
par les autorites consulaires polonaises, M M . les participants a la Conference ont 
ete pries par la lettre circulaire (Nś 3) du 22 janvier d ’envoyer les bulletins

) Voir Annexe II.
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d ’adhesion remplis et signes au Bureau d'Organisation. La participation de la plu- 
part des delegues des Ćtats et des representants des Instituts et des Offices etrangers 
a ete notifiee au Bureau au cours des mois de fevrier et de mars.

L ’envoi des rapports s'est etendu sur une periode assez longue, aliant du 
21 janvier (datę de l'arrivee des rapports de Suede) au commencement d ’avril.

La listę contenant les titres des rapports et des Communications arrives au 
Bureau jusqu'au 31 mars a ete envoyee avec la listę provisoire des delegues et les 
rettseignements a M M . les membres de la Conference. Depuis lors nous avons 
encore reęu les ouvrages suivants;

„Salinity variations in the Gulf of Dantzig" par M. B o r o w i k  (Pologne), 
„Sur Uorganisations du Sernice hydrologiąue a 1’ URSS.’ ’ par M M . G lou - 

s h k o f f  et S i m o n o f f ,
„Freąuence et duree des marees hautes et des marees basses aperiodiąues sur 

les cótes de Danemark”  par M.  La C o u r  (Danemark),
„Danische Gesetzgebung der Wasseruersorgung" par M. L u n d b y e  (Danemark), 
„Sur les etudes chimiąues et bacteriologiąues des eaux fliwmles en Pologne" 

par M. P i e k a r s k i  (Pologne),
„La Section de la Marinę de 1’Institut Meteorologiąue de Pologne a Gdynia" 

(Communication de 1’Institut Meteorologiąye).
Cela fait au total 51 ouvrages*) dont la plupart peuvent etre consideres comme 

R a p p o r t s  et servir de base pour etablir le programme des debats. Leur grou- 
pement d’apres les resolutions de la II-eme Conference formę un tableau assez 
clair qui permettra d'ordonner nos travaux selon un plan convenable. Conforme- 
ment a ces resolutions et aux propositions de notre circulaire Ns 1, il faudrait 
commencer par les rapports relatifs a la resolution citee au Compte rendu de la 
II-eme Conference dans 1’article III. § 6, savoir:

„E s wird beschlossen, zur Vereinheitlichung der Arbeitsmethoden 
auf dem Gebiete der Flusskunde drei Berichterstatter zu ernennen, die zur 
nachsten Konferenz auf Grundlage der in den beteiligten Landem bisher 
angewandten Methoden einen Vorschlag iiber die Moglichkeit der Ver- 
einheitlichung derselben vorzubereiten hatten. Die Ernennung der Bericht­
erstatter wird dem Konferenz-Buro iiberlassen".
Vous connaissez deja les noms des rapporteurs designes par ledit Bureau. 

Je me permets seulement d ’ajouter que leur tache etait extremement lourde 
vu l'extension des materiaux qu’il fallait examiner minutieusement avant d’ en 
tirer des conclusions. II m'est agreable d ’exprimer a M M . K o l u p a i l a ,  L e p -  
p ik  et R u n d o  nos plus vifs remerciements.

M . K o l u p a i l a  n’ayant pas pu preparer son rapport a temps pour le faire 
imprimer le presentera oralement. M . L e p p i k  et M.  R u n d o  nous ont fourni 
les rapports:

„Untersuchungsmethoden der Sinkstoffe und des Geschiebes und dereń Ver- 
einheitlichung”  ( Lepp i k) ,

„Die Arbeitsmethoden auf dem Gebiete des Pegelwesens und dereń Verein- 
heitlichung”  ( Rundo ) .

*) Pour la listę definitive voir Renseignements Generaux.
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A ces rapports on pourrait jomdre l’unique rapport repondant a la resolu- 
tion art. I § 5:

„E s wird beschlossen, die Frage, ob und inwieweit es zweckmassig 
ist, die Arbeitsmethoden der Hydrologie sowie die Veroffentlichungen der 
hydrologischen Atnter n ich  einheitlichen Gesichtspunkten zu gestalten, ais 
Beratungsgegenstand fiir die nachste hydrologische Konferenz vorzusehen‘ \ 
c ’est a dire celui de M. Z u b r z y c k i :
„Uber die einheitliche Anordnung des Hydrographischen Dienstes im Berei- 

che de’ Erforschung der Binnengewasser"
aboutissant a quelques propositions plutót generales —- comrae par ailleurs le 
rapport de M . M a t u s e w i c z :

„Betrachtungen iiber die Methodik der Untersuchungert der Temperatur fhes- 
sender Gewdsser”  contenant egalement une proposition relative a 1'unification des 
methodes d'observation en question.

Je pensa qu’une seance pleniere suffira pour epuiser ces themes.
Viennent ensuite les ouvrages relatifs a l’exploration de la M e r  Ba l t i -  

q u e  et de sa cóte, se rapportant aux conclusions de 1’article II: „Erforschung der 
Ostsee mit besonderer Beriicksichtigung ihrer Kiisten". Parmi ces rapports deux 
groupes, a mon avis, pourraient etre discutes ensemble, savoir —  les rapports re­
latifs aux §§ 2 et 6.

La question indiquee au § 2:
„In  Anbetracht der Notwendigkeit einer genauen Bestimmung der 

Nullpunkte der Pegel durch ein Prazisionsnivellement wird die Behandlung 
dieser Frage auf der III. Konferenz vorgeschlagen” ,

constitue le contenu des rapports de:
M . R e n q v i s t  —  „W ahl einer allgemeinen Referenzflache fur die Null­

punkte der Pegel” ,
M.  T  i 1 z e n —- „Der Anschluss der Pegel an ein allgemeines Niuellements-

netz",
M. N i e d z i e l s k i  —  „Travaux g€odesiques sur la cóte maritime polonaise", 

tandis que le voeu exprime au § 6 a ete examine dans les rapports de:
M . B e r g  —  „Sur la necessite d'une determination precise du niveau moyen 

de la mer Baltiąue et sur la methode de le delerminer” ,
M.  B e r g s t e n  —  „The changes of land-level at the Swedish coasts com- 

puted with regard to periodic fluctuations of sea-level” ,
M.  M a x i m o f f  —  „Sur la necessite de 1’etude du niveau effectif de l’ocean 

mondial a Vaide de nivellements de haute precision” ,
M.  W i t t i n g  — „Die Lagę des Wasserspiegels des Baltischen Meeres” .
Afin de faciliter la discussion, le Bureau d ’Orgamsation s'est permis de pńer 

M . W a r c h a l o w s k i ,  Professeui a l’Ecole Polytechnique de Warszawa, de se 
charger de la tache de Rapporteur General pour tous ces rapports.

Comme suitę a la conclusion citee au § 3:
„D a zur umfassenderen Ausfuhrung hydrologischer Beobachtungen 

die Griindung neuer hydrometeorologischer Stationen erforderlich ist. wird 
die Frage der Vervollstandigung des Netzes der bestehenden Stationen und 
der Vereinheitlichung ihrer Arbeitsmethoden zur Behandlung auf der III. 
Konferenz vorgesch!agen”



Edifice de la Societe des Ingenieurs Polonais. 
Siege de la Conference.
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M . W  i 11 i n g (Finlande) a presente le rapport suivant:
„D ie Vereinheitlichung des thalassologischen Netzes des Baltischen Meeres” . 
La resolution du § 5 du meme article:

„Es wird anerkannt, dass die Ursachen der Uberschwemmung Le- 
ningrads im ganzen Becken des Baltischen Meeres zu suchen sind und dass 
zur Klarung aller mit der Uberschwemmung in Verbindung stehender Fra- 
gen gleichzeitige und einheitliche Arbeiten auf dem ganzen Baltischen Meere 
erforderlich sind.

Die Feststellung der Fragen, inwieweit die an das Baltische Meer 
grenzenden Staaten an solchen Beobachtungen interessiert sind und in wel- 
chem Masse sich die Uberschwemmungserscheinungen in Leningrad an der 
Kiiste der anderen Staaten bemerkbar macht, wird der III. Konferenz 
uberlassen”

constitue le theme des rapports de:
M . L i a k h n i t z k y  —  „ Uinondation de l'extremite Est dugolfe de Fińlanae, 

etudiee comme facteur partiel d’ une exploration generale de toute la mer Baltiąue” .
M.  W i c h m a n n  —  „D ie Uberschwemmungsgefahr an der KMste Estlands im 

Zusammenhang mit den Uberschwemmungen in Leningrad” .
Aucun ouvrage ne se rapporte directement au theme du § 6.
En exceptant les travaux recommandes expressement par la II-eme Confe- 

rence au sujet de l'exploration de la Baltiąue, on classera dans la meme rubrique, 
d'apres la proposition du Bureau d’Organisation (lettre circulaire No. 1), les ouvrages 
relatifs au r e g i m e  h y d r o l o g i ą u e  g e n e r a ł  de  la B a l t i q u e , c ’ est a dire 
ceux de:

M . B o r o w i k  —  „Salinity variations in the Gulf of Dantzig” ,
M.  D e m e l  —  „Les variations de temperaturę des eaux profondes pres de Hel 

et leur concordance avec les vents” ,
M.  La  C o u r — „Freąuence et duree des marees hautes et des marees basses 

aperiodiąues sur les cótes de Danemark",
M.  R u n d o  —  „ Sur l'evaluation de 1’apport des eaux fluuiales a la Baltiąue” . 
L ’article III du Compte - rendu de la Coaference de Tallinn, intitule 

„ A r b e i t s m e t h o d e n ”  ne contient —  sauf la decision eoncernant les rapports de 
M M . K o l u p a i l a ,  L e p p i k  et R u n d o  —  aucune resolution sur la formę et la 
presentation a donner aux travaux a themes fixes. Un des d e s i r a t a  exprimes 
dans cet article (§ 3), est la discussion des C o m m u n i c a t i o n s  qui se rappor- 
tent au debit hivernal, soit celles de.-

M . D ę b s k i  —  „D er Wasserabfluss bei Flussuereisung” ,
M. K o l u p a i l a — „Uber die Bestimmung des Winterabflusses bei uerander- 

lichem Flussbette”  (non imprime).
Dans 1’article IV „ A b f  1 u s s v e r h a l t n i s s e "  les decisions du § 5 et du § 8 

ne donnerent pas lieu cette fois a des rapports. —  La question mentionnee au 
§ 7: „Es ist erwiinscht, die Frage der Bestimmung der Rauhigkeitskoeffizienten 
zur weiteren Behandlung der nachsten Konferenz vorzulegen”  a fait l’objet des 
rapports de:

M . S o l d a n  —  „Uber Geschwindigkeitsformeln” ,
M. V i t o l s  —  „Condition essentielle a suiure pour s’assurer des ualeurs les 

plus exactes du coefficient de rugosite",
M. W e l l n e r  — „Uber Rauhigkeitsziffern” .
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Nous avons prie M . le Professeur V i t o l s  de bien vouloir fonctionner comme 
Rapporteur General pour ces ąuestions.

D'apres le § 6:
„Es ist erwiinscht, nach dem Beispiel Schwedens móglichst eingehende 

Untersuchungen iiber die Beziehung zwischen Niederschlag, Abfluss und 
Verdunstung und iiber die Abhangigkeit der Niederschlage von der Hóhen- 
lage des Ortes, sowie iiber die Winterniederschlagsmengen vorzunehmen”  
les resultats des travaux ayant trait a ce paragraphe ne devant pas necessaire- 

ment etre presentes a la Conference prochaine, peuvent etre consideres, en prin- 
cipe, comme C o m m u n i c a t i o n s .  Toutefois vu l'importance et 1’actualite de ces 
problemes, il nous a semble opportun de les discuter au cours de la nieme seance 
que le theme precedent. Pour faciliter et abreger la discussion, nous avons prie 
M . le Docteur L u g e o n ,  Vice-Directeur de 1'Institut Meteorologiąue de Pologne, 
de bien vouloir exposer, en qualite de Rapporteur General, les Communications 
en question, a savoir —  celles de M M .:

F i s c h e r — „Niederschlags- und Abflussbilanz des Wesergebietes” ,
H o m m i k  —  „Bestimmung der Mittelabflussmengen der Sommermonate” , 
K o l l i s  —  „Sur l’etablissement d’une formule empiriąue pour le debit moyen 

annuel des cours d’eau",
L u g e o n  —  „Reflexions sur les methodes d’investigation en hydro-meteoro-

logie” ,
S z y m k i e w i c z  —  „Le nouueau procede pour eualuer l'euaporation” ,
W a l i e n  —  „Die Verdunstung in Mittel - und Sudschweden",
W e i l  ner  —  „Der Niedrigwasserstand und sein Verhdltnis zur Ergiebigkeit 

des Crundwassers".
Nous proposons de joindre a ces themes la communication de M . le 

Dr. K o s c h m i e d e r  (Dantzig): „Methoden und Ergebnisse d^finierter Regen- 
messungen" .

Parmi les resolutions de 1'article V : „ H y d r o l o g i s c h e  E r h e b u n g e n  
v o m  S t a n d p u n k t  de r  R e g u l i e r u n g  u nd  N u t z u n g  des  W a s s e r s ”  
il n'y a que celle du § 3:

„Es ist wiinschenswert, die Ergebnisse der Erforschung der Fliisse 
ohne Ebbe - und Fluterscheinungen in Form einer einheitlichen, kurzeń 
jedoch genugend vollstandigen Beschreibung (Kataster) zusammenzufassen.

Ein solcher Kataster sollte alle fur die Nutzung des Flusses ais Ver- 
kehrsweg, Kraftquelle oder Vorfluter notigen Angaben enthalten. Es wurde 
dann die Notwendigkeit besonderer Kataster, wie zum Beispiel fur die Kraft- 
nutzung oder Schiffahrt fortfallen. Zur Erzielung einer Einheiuichkeit der- 
artiger Kataster sind entsprechende Vorschlage zur nachsten Konferenz er- 
wiinscht”

qui avait donnę suitę au rapport de M M .:
Ja co  b y  et W e g n e r  —  „Vorschlag fur Flusskataster".
Le nieme sujet est discute partiellement dans la communication de:
M . M a t a k i e w i c z  —  „Hydrologischer Masstab der Schiffbarkeit".
Quant aux etudes des l acs ,  aucun rapport n’a ete presente avant la Confe­

rence. M . L i t y ń s k i ,  dont un rapport concernant l’etat des etudes en Pologne 
etait en preparation, grievement malade n'a pu achever son travail. Les materiaux 
destines a servir de base au dit rapport furent au dernier moment confies a M-lle
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R a d o m s k a  (du Bureau Hydrographiąue Central), qui en donnera un resume. 
En outre, M . le Docteur L e n z  (Allemagne), Representant de „ L ’Association In­
ternationale pour la limnologie theoriąue et appliąuee” , a promis de presenter 
oralement le rapport intitule: „Hydrographie und Limnologie" .

L ’etat, 1’organisation et les methodes d ’etudes des e aux  s o u t e r r a i n e s  
et des s o u r c e s  sont presentes dans les rapports de M M .:

D o u b a k h  —  ,,L'exploration du niveau des eaux souterraines des espaces 
marecageux sujets a l’amelioration” .

J o han s s o n  —  „Hydrologische Arbeiten bei der Ceologischen Landesanstalt 
Schwedens” .

K o e h n e  —  „Zur Frage der Grundluftspannung” .
R o s ł o ń s k i  —  „Uber den Stand der Gruridwasserforschung in Polen". 
MalheureuŁement, excepte M . R o s ł o ń s k i ,  M M . les rapporteurs ne seront 

pas presents; il faudra donc renoncer a la lecture de leurs rapports.
Viennent enfin les C o m m u n i c a t i o n s  concernant les themes qui n’etaient 

prevus ni dans les conclusions de la II-eme Conference ni dans la lettre circulaire 
(No. 1) du Bureau d ’Organisation —  a savoir celles de M M .:

B e r g s t e n  —  „The seiches of Lakę Vetter and of Lakę Tornetrask", 
E r i k s s o n —-„L a  denudation chimiąue en Suede",
G l o u s h k o f f  et S i m o n o f f  —  „A u  sujet de Vorganisation du Sernice H y- 

drologiąue a 1’ URSS",
K o l u p a i l a  —  „Sur lactiuite du Bureau hydrometriąue de la Lithuanie", 
K o l u p a i l a  —  „Uber die Verteilung der Geschwindigkeiten auf der Lotrechten 

des Stromes” ,
K r a u s  —  „Uber Eisschubberge",
L u n d b y e  —  „Danische Gesetzgebung der Wasserversorgung", 
M a t a k i e w i c z — „Forschungen uber das Verhaltnis der mittleren Profil- 

geschwindigkeit zur grossten Oberflachengeschwindigkeit in kunstlichen Betten und 
Vorschlag zu einer Messmethode” ,

M e y e r  — „D ie Dauer der Schneedecke im Ostbaltischen Gebiel", 
P i e k a r s k i  —  „ Sur les etudes chimiąues et bacteriologiques des eaux fluuiales 

en Pologne",
S t a k l e  —  „Das hydrologische Regime der Diina (Daugawa)” ,
T i l z e n  —  „Gesetzmassigkeiten des Auftretens von Eisstauungen am Nar- 

vaflusse in Estland” ,
W i t t i n g  —  „Organisation des Instituts fiir Meeresforschung in Finnland , 
Ż b i k o w s k i  —  „Le probleme du remous produit par un pont", 
ainsi qu'une communication de 1’Institut Meteorologique de Poiogne:
„La Section de la Marinę de ilnstitut Meteorologiąue de Pologne a Gdynia".

C ’est la Presidence qui decidera de la discussion eventuelle de ces Communi­
cations —  en premier lieu de celles qui sont suivies de propositions a caractere 
generał. Pour les autres travaux, un ordre du iour conforme a la classification 
ci-dessus, sera soumis tout a l'heure a votre approbation. Quant a la listę des
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Delegues, la listę provisoire qm vous a ete communiąuee doit etre completee par 
les delegations de la Ville Librę de Dantzig, de la Pologne et de l'URSS. r)

En abordant la partie techmąue de nos travaux je me pennettrai de pre- 
senter a 1'Assemblee la proposition suivante du Bureau d’Organisation concernant 
le Reglement des debats:

1) L ’objet des debats de la Conference concerne:
a) dans le domaine de l ’hydrographie maritime —  les problemes se rap- 

portant a l'exploration des eaux continentales —  cours d ’eau et eaux 
stagnantes, superficielles et souterraines;

b) dans le domaine de l’hydrographie maritime —  les problemes se rap- 
portant a l’exploration hydrographiąue de la mer Baltique ainsi qu’aux 
etudes meteorologiques et topographiques de la cóte Biltique.

2) Le Bureau d’Organisation de la Conference exercera ses fonctions jus- 
qu’a ce que tous les travaux de la Conference soient acheves; il cedera ensuite 
lesdites fonctions au Bureau de la Conference prochaine ayant son siege dans 
1’Etat ou cette Conference aura lieu.

3) La Presidence de la Conference, qui sera elue dans la premiere seance 
pleniere, se compose: a) du President, b) des Vice-Presidents dont le nombre est 
egal au nombre des Etats representes par les delegues officiels, c) du Secretaire 
General.

Le Secretariat de la Conference, elu egalement dans la premiere seance 
pleniere, se compose: a) du Secretaire General, eventuelle nent b) de son sup- 
pleant — et c) de trois Secretaires.

4) Les discours, les discussions et les resolutions ont lieu dans les sean- 
ces plenieres.

Si le nombre trop grand des themes laisse prevoir des difficultes pour leur 
discussion dans les seances plenieres, la Conference peut distribuer le travail entre 
les differentes commissions en les chargeant de certains problemes, respectivenient 
d ’un groupe de problemes.

Les commissions presentent leurs propositions a une des seances plenieres.
Les travaux presentes a la Conference par les differentes delegations 

d ’Etat ou par les membres a titre personnel se divisent en: a) rapports, b) com- 
nications.

6) Seront consideres comme rapports les travaux dont le contenu se rapporte 
directement a un des themes fixes d’avance par le Bureau d'Organisation comme 
un des objets des debats.

Tous les autres travaux se rapportant aux problemes sub la et lb  seront 
consideres comme Communications.

7) Font l’objet des debats:
a) les rapports presentes au Bureau d'Organisation dans le terme fixe 

d’avance et imprimes par ledit Bureau, ainsi que les propositions et 
les resolutions relatives aux rapports ci-dessus;

) Voir Renseignemints Generaux,
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b) les Communications qualifiees par le Bureau d'Organisation comme 
objet des debats, eventuellement —  les propositions et les resolutions 
relatives aux Communications ci-dessus;

c) selon la decision de la Presidence — les propositions n’ayant pas de 
relation avec les rapports ni avec les Communications sub b).

8) Toutes propositions relatives aux rapports et Communications ainsi qu’un 
resume concis des discussions doivent etre presentes par ecrit au Secretariat avant 
la fin de la Conference en vue de les faire publier dans le compte-renau.

9) Le Bureau d'Organisation pourra nommer, pour plusieurs rapports re- 
latifs au nieme objet, un Rapporteur General qui discutera les rapports en question 
et lui presentera les propositions a la seance pleniere. Dans ce cas, les auteurs 
des rapports auront le droit de prendre la parole pendant la discussion immediata- 
ment apres le Rapporteur General.

10) Le president de chaque seance a le droit de limiter la duree des discours 
£t des discussions.
j ^  Toutes les publications de la Conference (en particulier: les rapports, 

s Communications, les programmes et le compte-rendu) seront delivrees a chaque 
participant a titre gratuit.

12) Le Bureau d'Organisation est charge de la puolication des rapports, des 
Communications et du compte-rendu ainsi que de la liquidation des travaux de la Con­
ference.

13) Quant aux questions qui ne sont pas preyues dans le reglement ci-dessus, 
la decision appartiendra a la Presidence de la Conference.

Les propositions concernant le Regle.ne.it ne soulevant paj d ’objeetions, 
)e les declare approuvees et je propose de proceder, confor.nement au § 3 du 
dit Reglerr.ent, a 1’election du President, des Vice-Presidents et du Secretaire 
General de la Conference.

L ’Assemblee elit alors par acclamation:

P r e s i d e n t :

M. T . ZUBRZYCKI

V i c e - P r e s i d e n t s :

M . H. KOSCHMIEDER 
M . J. T . LUNDBYE 
M . J. SCHOKALSK Y 
M . G. SLETTENM ARK 
M . W. SOLDAN 
M . P. STAKLE 
M . A . WELLNER 
M . R. W ITTIN G

S e c r e t a i r e  G e n e r a l :
M. A. RUNDO.

3
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L'Asse;nblee approuve egalement par acclamation la listę des me.nbres du 
Secretariat General presentee par le Secretaire General, notamment:

M . E. LEPPIK (Secretaire General adjoint)
M. K. DĘBSKI 
M . F. LENZ 
M-lle Z. PIEŚLAK.

Le President donnę lecture de l ’ordre du jour de la Conference, propose 
par le Bureau d ’Organisation. L'ordre du jour n'ayant pas souleve d’objections 
est declare approuve.

Ensuite la parole est donnee a M . Peteris STAKLE, Chef de la delega- 
tion lettonne, qui au nom des delegues etrangers prononce 1'allocution suivante:

Im Namen der hier anwesenden auslandischen Delegationen habe ich die 
Ehre, dem Herrn Minister fur die freundliche Begriissung, mit der er sich an die 
Teilnehmer der III. Baltischen hydrologischen Konferenz gewandt hat, bestens zu 
danken. Dass die Idee periodischer Baltischen hydrologischen Konferenzen eine 
lebendige ist, beweist die grosse Anzahl der an der III. Konferenz teilnehmenden 
Staaten und Delegaten, sowie eingereichten, sehr wertvollen Berichte. Das Or- 
ganisationskomitee der Konferenz hat grosse ausgezeichnete Arbeit geleistet: die 
Berichte sind meistensteils gedruckt den Teilnehmern vorher zugeschickt; auch ist 
ein sehr interessantes Programm der Konferenz ausgearbeitet worden. Nach den Ar- 
beiten hier in Warschau werden wir die Móglichkeit haben, die alte ehrwiirdige 
Stadt Krakau, das Tatragebirge und viele andere schone Gegenden Polens, sowie 
manche grosse Arbeiten in Gdynia und in anderen Orten kennen zu lernen.

Wir wiinschen der Konferenz de.i besten E rfolg!

L'allocution de M . S t a k i e  terminee, la seance d’ouverture est declaree 
levee (13 heures), et les membres de la Conference et les invites sont introduits 
dans la salle contigue, ou le Bureau d' Organisation, gracieusement seconde par l’In- 
stitut Geographiąue Militaire et par la Section d'Arpentage du Ministere des Tra- 
vaux Publics, a organise une exposition *) donnant un aperęu sommaire des me- 
thodes et des instruments hydrographiques et geodesiques ainsi que des principaux 
resultats de travaux respectifs.

L e  B u r e a u  H y d r o g r a p h i q u e  C e n t r a l  a expose quelques grands 
panneaux representant les caracteristiques hydrographiques des grands fleuves du 
pays (le profil en long, le developpement du bassin, 1'accroissement du debit le 
long du cours d'eau, la marche annuelle des niveaux d'eau, les profils transversaux 
typiques), les graphiques et les photographies relatifs aux phenomenes 
hydrologiques (aperęu retrospectif des crues et des secheresses illustre de repro- 
ductions de plaques et de steles commemoratives, congelation des eaux, variation 
des niveaux des eaux phreatiques), cartes, graphiques et modeles representant 
le developpement de reseaux de stations d ’observation (limnimetriques et plu-

*) La plupart de ces objets ont figurę a l ’Exposition Universelle Nationale 
de Poznań en 1929.
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viometriques) et de mesurage (jaugeage des cours d'eau, mesurage du charriage des 
alluvions) ainsi que les appareils et Jes Instruments respectifs.

L a  S e c t i o n  d ’ A r p e n t a g e  du M. T . P. a presente une serie de cartes 
illustrant l’etat des travaux de triangulation fondamentale, de nivellements de pre- 
cision et d'autres travaux geodesiques exicutes par la Section. II faut noter tout 
specialement les releves executes par les methodes stereophotogrammetrique et 
aerophotogrammetrique et la collection de materiaux (cartes, plans, photographies, 
modeles de poteaux-frontieres) se rapportant aux mesurages des frontieres de l’£tat.

L ’I n s t i t u t  G e o g r a p h i q u e  M i l i t a i r e  a presente une collection de 
cartes editees par 1’Institut, des releves executes par les methodes photo-et aero- 
photogrammetriques, les specimens des instruments et des appareils usites, les mo­
deles des tourelles pour les travaux de triangulation etc.

Pendant la duree de l'exposition (2 jours) les specialiste, des institutions ci- 
dessus ont gracieusenent prodigue aux visiteurs les explications et les informations 
au sujet des objets exposes.

En outre, le Bureau d’Organisation a fait hommage a M M . les membres etran- 
gers de la Conference d'un dossier „Souvenir de Pologne”  renfermant une col­
lection des publications de 1'Office du Tourisme du M . T . P. et de 1'Institut Geo- 
graphique Militaire —  guides illustres, descriptions ethnographiques, cartes etc.—  
aptes a faciliter 1'orientation sur le pays au cours des excursions.

Ce fut aussi par 1'intermediaire du Bureau d'Organisation que les membres 
de la Conference ont ete invites a visiter quelques institutions scientifiques et tech- 
niques de la Ville; ont bien voulu adresser les cartes d’invitation: le Directeur de 
1'Institut Meteorologique, le Chef de 1'Institut Geographique Militaire, le Directeur 
de 1’Institut Aerodynamique de 1'ficole Polytechnique et le Directeur des installa- 
tions urbaines de Conduites d’eau et d’Assainissement.

*

* *

A 16 heures les membres de la Conference se reunirent dans le hall du siege 
de la Conference afin de faire ensuite en autocars du „P O L T U R ” (le Bureau po- 
lonais de tourisme) une visite rapide de la ville. Tout d ’abord on se rendit a l’an- 
cien Palais Royal edifie dans son aspect actuel sur 1’emplacement du chateau 
des ducs de Mazovie. On parcourut ses grandes salles aux superbes parquets de 
mosaique, aux riches collections de portraits des souverains europeens con- 
temporains du dernier roi polonais, Stanislas Augustę Poniatowski, et l’on admira, 

u haut de la terrasse du chateau, la vaste perspective et le fleuve imposant qui en 
occupe le premier plan. On suivit ensuite le Krakowskie-Przedmieście (Faubourg 

^ racovie)> principale artere de la ville, bordee de palais, d’edifices publics et 
eglises, le Nowy Świat (Nouveau Monde) —  avenue animee et commeręante 

et les Aleje Ujazdowskie (Avenue de Ujazdów) —  vaste avenue, ombragee et bor- 
ee d hótels. A l’extremite des Aleje Ujazdowskie on quitta les autocars pour faire 

un tour ii pied dans les Łazienki, le plus beau parć de Varsovie, ou s’eleve un 
petit palais, erige par le roi Stanislas Augustę. Au bord de l'etang, contigue au
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palais, on fit une courte halte afin de poser devant nombre d ’objectifs, avides 
de fixer le groupe d ’excursionnistes sur le fond pittoresąue de l’oeuvre de M e r ­
l i n i .

Le soir (20 h.) les me.nbres de la Conference se retrouverent dans les sa- 
lons du restaurant de l’Hótel d’Europe, ou u:i diner en leur honneur fut donnę 
par le Ministre des Travaux Publics, M . le Prof. Dr. M a t a k i e w i c z .  Parmi 
les invites—-outre les membres de la Conference—-M . le Sous-Secretaire d ’Ćtat 
au Ministere des Travaux Publics, les representants des Ministeres, de 1’Academie 
des Sciences, des Ćcoies Superieures.

Le repas se prolongea dans une intimite cordiale jusqu’a tninuit.



Diner en 1'honneur des membres de la Conference oftert par M. le Ministre des Travaux Publics.



P R E M I E R E  S E A N C E
Jeudi, 15 mai 1930 (matin).

La seance est ouverte a 9 heures 30.
M . le President ZUBRZYCKI ouvre la seance en accordant la parole a 

M . K o l u p a i l a .

M . KOLUPAILA donnę lecture de son rapport „Arbeitsmethoden der 
Abflussmengenbestimmung und dereń Vereinheitlichtung".

M . SCHOKALSKY ayant egard au temps restreint dont dispose la Con- 
ference emet le voeu que la duree reglementaire de la discussion soit fixee par 
1'Assemblee.

II propose d'accorder aux rapporteurs pour leurs exposes —  20 minutes, 
aux personnes prenant part a la discussion ainsi qu’au rapporteur resumant la 
discussion —  3 minutes.

La proposition de M . S c h o k a 1 s k y est agreee.
La gestion de la seance est transferee a M. S o l d a n .

M . SOLDAN remercie M. K o l u p a i l a  pour son rapport richement 
documente et souligne 1’importance de certains points concernant les procedes 
et les formes-types pour 1’operation et le calcul de jaugeages, 1’internationalisation 
de textes explicatifs des publications hydrographiques etc.

A la fin de la discussion, mettant en evidence i’importance de questions 
enoncees ainsi que la grandę portee des conclusions proposees par le rapporteur,

M . LIAK H N ITZK Y  soumet a l'Assemblee la proposition, d'apres laquelle 
l'adoption des conclusions finales sur la question de 1’unifbrmisation des metho- 
des de jaugeage, vu la necessite de la soumettre a une analyse minutieuse en 
ayant recours aux materiaux supplementaires, serait remise a la futurę Assemblee, 
a condition que 1'analyse ci-dessus et 1'elaboration des conclusions finales soient 
confiees a une Commission speciale designee par le vote de l’Assemblee.

La proposition ci-dessus appuyee par M . S o l d a n  est adoptee. Comme 
membres de la Commission sont des.gnes M M . K o l u p a i l a ,  L e p p i k  et R u n d o

M. STAKLE emet le voeu que le rapport de M . K o l u p a i l a  paraisse 
dans les Travaux de la III-eme Conference dans sa formę la plus complete embras-
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sant comme annexes 1’ensemble de formulaires, graphiąues et photographies par- 
venus comme materiaux d'enquete.

M . ZUBRZYCKI, tout en declarant la bonne vo!onte du Bureau d'Organi- 
sation a ce sujet, observe qu’en accomplissant le voeu enonce on devra infailli- 
blement avoir egard au caractere meme des documents en question et aux depen- 
ses inherentes a leur misę a point.

M . SOLDAN, s'en referant a la question de 1'internationalisation des textes 
explicatifs des publications hydrographiques traitee dans le rapport de M . K o- 
lupai l a ,  appuie la conclusion No. 8 dudit rapport, en soulignant 1'importance 
d ’un dictionnaire hydrographique.

M. LENZ attire 1'attention de 1’Assemblee sur 1’apparition prochaine du 
dictionnaire limnologique, redige par M. le Professeur N a u m a n n (Lund —
Suede).

M . ZUBRZYCKI propose de remettre la decision sur la matiere, afin de 
la faire concorder avec 1'action analogue concernant l’unification de la terminolo­
gie hydrologique, entreprise par le Congres international d ’oceanographie, d ’hy- 
drographie maritime et d hydrologie continentale*) (Seville, 1929).

La proposition est agreee par PAssemblee.
Est agreee egalement sur la proposition de M . S o l d a n  la conclusion sui- 

vante (No. 7) du rapport de M. K o l u p a i l a :
Es wird fiir zweckmassig erklart, dass Fliigeleichungen, die in kleinen Ver- 

suchsgerinnen ausgeflihrt worden sind, in geeigneten Fallen in grosseren Anstalten 
wiederholt werden.

La gestion de la seance est transferee a M. le Vice-President L u n d b y e .

M. LUNDBYE donnę la parole a M . LEPPIK qui resume son rapport 
„Untersuchungsmethoden der Sinkstofje und des Geschiebes und dereń Vereinheit- 
lichung" et donnę lecture des conclusions concernant 1’unification des procedes de 
mesurage du charriage des alluvions fluviales.

M . SOLDAN, tout en faisant 1'eloge de la documentation extremement 
riche du rapport, ne croit pas neanmoins qu’il soit rationnel en etat actuel des 
etudes d’en fixer la methode, ce qui risquerait d'entraver leur developpement fu­
tur. II propose a 1'Assemblee d'agreer a ce sujet la conclusion suivante :

Die Geschiebeforschung ist eine der wichtigsten und vordringlichsten 
Aufgaben der Gewasserkunde. Die Mitteilung des Herrn Dr. L e p  p ik  gibt 
einen wertvollen Uberblick iiber den gegenwartigen Stand dieser Frage. Die Zeit 
ist aber noch nicht gekommen, um einheitliche Richtlinien fiir die Geschiebefor­
schung aufzustellen. Die Yersammlung glaubt aber, dass die Leitsatze, die Dr.

*) Voir la conclusion 2-a de la Section d'hydrologie continentale du Con­
gres I. O. H. M . et H. C. (Tome I, p. 21).



39

L e p p i k  aufgestellt hat, gute Anhaltspunkte fur weitere Forschungen iiber Sinkstoffe 
und Geschiebe bieten.

M . LIAK H N ITZK Y  d’accord avec 1’opinion de M . S o l d a n  est d ’avis 
qu'il serait premature de reglementer la methode de mesurage du charriage des 
alluvions fluviales. II y a nombre de ąuestions dont l’etude doit etre approfondie. 
Telle, p. ex., la ąuestion du tirage des echantillons pendant la periode de hautes 
eaux ainsi que celle de la representation graphique de la distribution des masses 
charriees. II semble utile d’y appliquer le procede de representation graphique en 
relation avec le plan du cours d'eau selon la methode usitee par T h o u l e t  pour 
les etudes des cótes et des estuaires maritimes.

La parole resumant la discussion est accordee au rapporteur.
M . LEPPIK: Hinsichtlich des Vorschlages des Herrn S o l d a n  gibt der Be- 

richterstatter zu, dass die Methoden der Sinkstoff- und Geschiebeforschung sich 
noch im Stadium der Entwicklung befinden und zum Teil auch neue Wege ein- 
zuschlagen sind. Im einzelnen sind die Methoden der Sinkstoffbrschung verhalt- 
nismassig am meisten fortgeschritten und lassen sich bei Anwendung derselben 
geniigend genaue Ergebnisse erziełen. Die Geschiebemengenbestimmung tst noch 
unvollkommen, doch sind auch hier fur gróssere Zeitraume die Ergebnisse vollkom- 
mener, wie das die von W i t t m a n  ausgefiihrten Untersuchungen bewiesen haben. 
Hierbei tritt der Zusammenhang zwischen der Rauhigkeit und der Geschiebebewe- 
gung deutlich hervor. Bei Bodenuntersuchungen ist ein naherer Kontakt mit den 
Forschungen anderer Wissenschaftszweigen (Geologie, Landwirtschaft, Meeresfor- 
schung) anzustreben. Im allgemeinen betrachtet Berichterstatter seine VorschIage 
ais Stufe zur weiteren Entwicklung der entsprechenden Methodik.

A 12 heures M , L u n d b y e  declare la seance levee en remettant la misę 
au vote de la proposition de M. S o l d a n  a la seance d'apres-midi.

DEUXIEME SEANCE
Jeudi, 15 mai 1930 (apres-midi).

La seance est ouverte a 15 heures 15.
M . LUNDBYE met au vote la proposition de M . So l dan .

M . STAKLE presente une proposition supple.nentaire coaime suit:
Es ist wiinschenswert, die Frage der Untersuchungsmethoden der Sinkstoffe 

und des Geschiebes auch auf die Meereskiiste zu erweitern und auf der nach- 
sten Konferenz ais ein Hauptthcma aufzustellen, denn die Geschiebefiihrung 
spielt eine wicht ge Rolle bei der Unterhaltung der bestehenden und dem Ausbau 
der neuen Hafen an der óstlichen Kiiste der Ostsee, z- B. in Lettland.

La proposition ci-dessus est appuyee par M. MUNCH-PETERSEN com- 
me suit:

Die Geschiebefiihrung an der Kiiste des Meeres spielt in Danemark eine 
sehr grosse Rolle. Danemarks Kiisten sind gewohnlich sehr weich und sandig
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mit geringer Widerstandsfahigkeit gegen die Angriffe des Meeres. Wir haben 
zum Beispiel 50— 60 Jahre nicht nur auf der Westkiiste des Jiitlands, sondern 
auch auf unserer Ostseekiiste gegen die Geschiebefiihrung (Materialwanderung) 
gekampft und ungeheure Kosten auf Schutzwerke etc. hier angewendet und 
selbstverstandlich grosse Erfahrungen geerntet. Es besteht im Allgemeinen ein 
grosser Unterschied zwischen der Geschiebefiihrung im Flusse (Strom) und im 
Meere (Wellenschlag, mitunter in Verbindung mit Strom). Ich glaube im Na- 
men meines Landes, das ich hier auf der Konferenz zu vertreten die Ehre habe, 
versprechen zu kónnen, dass ein Bericht dariiber fiir die nachste Konferenz aus- 
gearbeitet wird und ich wiirde Wert darauf legen, dass die Frage: „Geschiebe- 
fiihrung an Meereskiisten'’ in den Arbeitsplan der nachsten Konferenz aufgenom- 
men werde.

La proposition de M . S o l d a n  elargie d'apres celle de M . S t a k i e  est 
agreee par 1’Assemblee.

M . LUNDBYE accorde la parole a M . R u n d o ,  rapporteur de la ąuestion 
de 1’uniformisation des methodes d'observations limnimetriąues.

M . RUNDO resume les traits principaux de son rapport „Die Arbeitsme- 
thoden auf dem Gebiete des Pegelwesens und dereń Vereinheitlichung”  en enon- 
ęant la conclusion suivant laąuelle la Conference propose aux institutions hydro- 
graphiąues interessees de soumettre les materiaux du rapport et les considerations 
y contenues a une analyse ulterieure, afin de faciliter 1’elaboration d'un projet fi­
nał d’unification des methodes en ąuestion, pendant l’intervalle qui separe les deux 
Conferences.

M . LA COUR s'en referant a la page 16 du rapport corrige 1’information 
y contenue en observant que la publication „Freęuence et duree des marees hau- 
tes et des marees basses apiriodiąues sur les cótes de Danemark" ne traite nul- 
lement les ąuestions du flux et du reflux de la mer. Les ąuestions ci-dessus 
font l’objet d'une publication speciale, tandis que la publication citee ne vise que 
les variations aperiodiąues du niveau de la mer.

Quant a la lacune causee par le manąue de dates concernant les metho­
des de mesurage des variations du niveau de la mer, usitees au Danemark, l'Insti- 
tut Meteorologiąue Danois est pręt a la combler en les faisant parvenir au rap­
porteur.

M . LEPPIK : Der Konferenz ist ein wertvolles Materiał iiber die Arbeits- 
methoden auf dem Gebiete des Pegelwesens vorgestellt worden, das in hervor- 
ragender Weise vom Berichterstatter bearbeitet worden ist. Es ware deshalb 
wiinschenswert, auf Grundlage der geleisteten Arbeiten zu erwagen, ob nicht 
schon zur Zeit einige nahere Vorschlage fiir Vereinheitlichung gemacht werden 
konnten. Die Priifung dieser Frage miisste dann einer Kommission iibertragen 
werden.

M . LIAK H N ITZK Y: Mr. R u n d o  has treated the ąuestion of unification 
of water level measurements with his usual scientific manner.
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I agree alltogether with the conclusion of Mr. R u n d o  proposing a fur- 
ther deeper study o f this ąuestion and of the necessity of treating it on the next 
4-th Conference. I would suggest to add to this conclusion the wish to recommend 
this ąuestion to the same Commission which accordmg to our decision will ela- 
borate the ąuestion treated by Mr. K o l u p a i l a .

M . STAKLE : Ich schliesse mich dem Vorschlag des Herrn Dr. L e p p i k  
an, dass eine Kommission gewahlt werden sollte, die schon auf dieser Konferenz 
sich mit dem dem Referenten eingesandten Materiał bekannt machen wiirde und aus- 
fuhrlichere Vorschlage machen kónnte, ais der allgemeine Beschluss an dem Ende 
des Benchts.

M . ZUBRZYCKI se rallie a 1'opinion de M . L i a k h n i t z k y ,  vu 1’impor- 
tance de la ąuestion, 1’ampleur du materiel a prouver et la difficulte a le reviser 
pendant la courte duree de la Conference.

M. RUNDO appuie la proposition de M . L i a k h n i t z k y  conforme a le 
conclusion de son rapport et attire 1'attention de l'Assemblee sur la necessite da 
completer les materiaux de l'enquete par les donnees se rapportant aux proce- 
des en usage en U. R . S. S. et au Danemark.

La proposition de M . L i a k h n i t z k y  ainsi que l’observation du rappor- 
teur concernant 1'importance qu’il y a a combler les lacunes provenant de la non- 
participation a 1’enąuete des institutions danoises et sovietiques sont acceptees 
par l’Assemblee.

M . LUNDBYE accorde la parole a M . ZUBRZYCKI qui resume brie- 
vement son rapport „Uber die einheitliche Anordnung des hydrographischen Dien- 
stes im Bereiche der Erforschung der Binnengewasser" et donnę lecture des con- 
clusions.

M . LEPPIK: Die von Herrn Z u b r z y c k i  angeregte Frage hinsichtlich 
einer einheitlichen Anordnung der Niederschlags-, Verdunstungs-und Grundwasser- 
Beobachtungen, sowie der Seenforschung ist von grosser Bedeutung und dereń 
Regelung aiisserst erwiinscht.

Da aber der Konferenz eine Reihe diese Gebiete behandelnder Berichte 
vorliegen, ware es erwiinscht, vor einer Beschlussfassung diese Berichte erst an- 
zuhoren.

M . STAK LE: In den ostbaltischen Staaten spielt ausser der Hochwasser- 
zeit der Eisgang eine grosse Rolle. Es ist eine nervóse Zeit, weil die sehr oft 
Z. B. in lettlandischen Flussen Daugawa, Lelupa auftretenden Eisstauungen plótz- 
liche Uberschwemmungen hervorrufen, die diejenigen des Hochwassers iiber- 
treffen. Darum wurde ich vorschlagen, den 4 Antrag*) mit den Worten „des 
Eisganges”  zu erganzen.

*) Die Regelung der Frage des Hochwassermeldedienstes und der Wasser- 
standsprognose wird der Initiative der hauptinteressierten Staaten anempfohlen.
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M . LIAK H N ITZK Y: Je suis heureux de trouver dans les conclusions de 
M . Z u b r z y c k i  une indication sur la necessite d'etendre 1’organisation des etu- 
des non seulement a 1'hydrologie continentale, mais aussi a celle de la mer. Cette 
idee que j'ai enoncee en 1928 a la 2-eme Conference n'a pas eu de succes a cet­
te epoąue. Je me rejouis de constater le changement de point de vue et j'espere 
que nous allons traiter a la 4-eme Conference les questions d'hydrologie marinę 
sur la meme echelle que celles d ’hydrologie continentale.

M . MEYER s’en referant a la these du rapport de M . Z u b r z y c k i  trai- 
tant l’uniformisation de la methode d ’elaboration des resultats des observations 
hydrologiques, attire 1'attention de 1’Assemblee sur le projet emis par la Societe 
des Nations et visant la reforme du calendrier:

Die Hydrologie ais eine der Wissenschaften, die viel mit statistischen, nach 
Kalendermonaten bearbeiteten Beobachtungsergebnissen zu tun hat, wiirde durch 
offentliche Einfiihrung eines Kalenders mit 13 Monaten im Jahre in grosse Schwie- 
rigkeiten versetzt werden. Wenn man auf die Vergleichbarkeit der in fruheren 
langen Reihen gesammelten Beobachtungsergebnisse mit neueren und auf ihre 
zusammenfassende Bearbeitung nicht verzichten wollte, so miisste das gesamte 
bisher gesammelte Materiał einer grundlegenden Umarbeitung unterworfen wer­
den, was praktisch kaum durchfiihrbar erscheint, oder es bliebe nur der Ausweg, 
die Reform zu ignorieren und die statistische Verarbeitung hydrologischer und 
verwandter Daten nach einem 12-monatigen Kalender fortzusetzen.

En concluant M. M e y e r  propose d'agreer la resolution suivante :
Die III. hydrologische Konferenz der baltischen Staaten stellt fest, dass 

der gegenwartig in massgebenden Kreisen viel diskutierte Plan einer Kalender- 
reform, mit Einteilung des Jahres in 13 Monate, abzulehnen ist und bittet das 
Prasidium, der Kommission fur Kalenderreform beim Volkerbund in Genf die- 
sen Beschluss ais Materiał zu iibergeben.

M . WELLNER ankniipfend an die von Prof. M e y e r  angeregte Frage des 
Kalenderjahres, aussert sich dahin, dass die Veranderung des Kalenderjahres so- 
wohl vom Standpunkte der Hydrologie, wie auch von demjenigen der Meteoro­
logie nicht annehmbar ist. Beide Gebiete sind eng miteinander verbunden. Der 
diesbeziigliche Beschluss der I. Hydrologischen Konferenz in Riga ware dahin 
abzuandern, dass der obligatorische Teil der Veroffentlichungen der hydrogra- 
phischen Anstalten nach Kalenderjahr zusammengestellt werden sollte, hingegen 
die statistische Bearbeitung der Daten, sowie Haiifigkeitszahlen, Dauerkurven, cha- 
rakteristische Ziffern u. s. w. nach hydrologischem Jahre gefiihrt werden kónnte.

La resolution proposee par M. M e y e r ,  appuyee par M. Z u b r z y c k i ,  est 
acceptee.

La resolution portant sur 1’ ensemble des conclusions du rapport de M . Z u b ­
r z y c k i ,  vu l’observation de M . L e p p i k ,  est remise a la discussion des rapports 
concernant les eaux souterraines.

M . ZUBRZYCKI au nom de M . M ATU SEW ICZ donnę lecture des conclu­
sions de son rapport: „Betrachtungen iiber die Methodik der Untersuchungen der 
Temperatur fliessender Gewasser” .
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M . LUNDBYE, en conformite avec la these du rapport, propose de mettre 
la ąuestion de methodes de mesurages thermiąues des eaux courantes a l’ordre du 
jour de la prochaine Conference, en priant M . M a t u s e w i c z  de bien vouloir se 
charger d’en etre le rapporteur.

La proposition de M . le Vice-President est agreee.

M . le President ZUBRZYCKI propose de completer 1’ordre du jour fixe 
pour la seance par la discussion de la ąuestion du debit hivernal des fleuves. 
La proposition etant agreee, la parole est accordee a M . DĘBSKI qui resume son 
rapport: „ Der Wasserabfluss bei F!ussvereisung” .

M . KO LU PAILA: Den Wert der theoretischen Ausfiihrungen des Refera- 
tes anerkennend, kann ich mich jedoch mit seinen Schlussfolgerungen nicht ein- 
verstanden erklaren, und Zwar in der Frage der Rolle des Verhaltnisses k =  Q j 
Dieses mit der Zeit veranderliche Verhaltnis, auf Grund einer Reihe direkter Ab- 
flussbestimmungen festgestellt, gibt ein sehr einfaches und praktisches Mittel fiir 
die Berechnung der Tagesabflussmengen wahrend der Winterperiode. Wenn die 
vom Referenten vorgeschlagene For/nel keine gute Ubereinstimmung mit den Mes- 
sungsergebnissen gezeigt hat, so ist dies dem verhaltnismassig geringen Einflusse 
zuzuschreiben, welchen die in der Formel angenomtnenen geotnetrischen Elemente 
des Querschnittes auf die Variationen des Verhaltnisses k wahrend des Winters 
ausiiben.

M . DĘBSKI klart auf, dass das Problem eben in der richtigen Berechnung 
des Koeffizienten „ k ”  besteht, der a priori unbekannt ist und entweder direkt auf 
empirischen Wege (wie es Herr Prof. K o l u p a i l a  tut) oder indirekt —  auf dem 
analytischen Wege —  wie er (d. h. der Referent) das zu tun sucht, berechnet wer- 
den kann. Was ferner die Ubereinstimmung seiner Formel mit den Messungser- 
gebnissen anbelangt, so wurde dieselbe graphisch in den Abbildungen 3. u. 4. sei- 
nes Referates aufgeklart; der Berechnungsfehler seiner Formel (10) fiir Winter- 
abflussberechnung (Formel 10 —  S. 20) betragt namlich in 64.7% der gepruf- 
ten Falle kaum 10% der gemessenen Werte, hingegen der Berechnungsfehler des 
Winterabflusses nach der zweiten Formel (Form. 11, S. 21) macht weniger ais 
10% der gemessenen Werte kaum in 32,4% der gepriiften Falle aus.

Deshalb wird vom Referenten die Formel (10) anstatt der Formel (11) 
vorgeschlagen.

M . KO LU PAILA: Ich bitte den Herrn Referenten, erklaren zu wollen, 
ob er die von ihm vorgeschlagene Methode fiir theoretische Bestimmung einer 
augenblicklicben Wassermenge unter dem Eise, ahnlich den bekannten Formeln 
fiir offenes Gerinne, anwenden will, oder zur fortlaufenden Abflussberechnung 
wahrend der ganzen Winterperiode. Mir scheint, dass zu diesem letzten Zweck 
die Methode des Referenten zu wenig praktisch ist.

M . D Ę B SK I: Die vorgeschlagene Methode soli hauptsachlich fiir die Was- 
sermengenbestimmung fiir einen bestimmten Moment der Winterperiode in ei- 
nem bestimmten Flussprofil dienen. Die Methode kann aber zur fortlaufenden
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Abflussberechnung wahrend der ganzen Winterperiode mit Nutzen angewandt 
werden.

La suitę de la discussion sur la formule proposee par M . D ę b s k i ,  vu 
le rapport sur le theme analogue de M . K o l u p a i l a ,  est remise a la seance res- 
pective.

La seance est levee a 17 heures 15.

*

*  *

Le soir, M M . les membres de la Conference se retrouverent a 1'Opera. 
On passa quelques heures dans le monde ensorcele des „Contes d'Hoffman’ ’. La 
misę en scene et l ’ interpretation musicale de la belle oeuvre d ’Offenbach furent 
vivement applaudies.



T R O I S I E M E  S E f l N C E
Yendredi, 16 mai 1930 (matin).

M . ZUBRZYCKI en qualite de President rappelle que pour les rapports 
relatifs a l'art II. §§ 3 et 6 des resolutions de la II-eme Conference hydrologique, 
savoir ceux de M M . R e n q v i s t ,  W i t t i n g  („Die Lagę des Wasserspiegels des Bal- 
tischen Meeres” ), T i  1 z e n ,  N i e d z i e l s k i ,  B e r g  et M a x i m o f f ,  M . le Prof. 
W a r c h a ł o w s k i  a bien voulu se charger de la tache de Rapporteur General.

Quant au rapport de M. W i t t i n g  „D ie Vereinheitlichung des thalassologi- 
schen Netzes des B-iltischen Meeres”  relatif a l’art III. § 3 desdites resolutions, vu 
son caractere synthetique, le Bureau d'Organisation crut devoir le traiter separement 
en priant Tauteur de bie.i vouloir en exposer les grandes lig.ies.

M . W ITTIN G  resume les theses du rapport en accentuant 1'importance du 
probleme de 1’unification des methodes d'exploration du regime de la mer Baltique.

L'Asse.nblee se ralhe a la proposition du President, d'apres laquelle l’ana- 
lyse du rapport de M . W i t t i n g  et 1'elaboration du projet de conclusions respec- 
tives est confiee a une co.nmission speciale composee de M M . W i t t i n g  (Presi­
dent), S t a k l e  (Secretaire), W e l l n e r  et K o l u p a i l a .

La presidence est transferee a M . le Vice-President K o s c h m i e d e r .

M. KOSCHMIEDER donnę la parole a M . le Rapporteur General, Prof. 
W ARCHAŁOW SKI, qui donnę lecture de son rapport:

Generalreferat iiber die Wahl der allgemeinen Referenzflache.

Der 111-ten hydrologischen Konferenz sind folgende Referate, welche die 
allgemeine Referenzflache fur die Wasserstandsbeobachtungen zum Gegenstand ha- 
ben, yorgelegt worden :

1) G. S. M a x i m o f f  (U R. S. S.). „Sur la necessite de l'etude du niveau 
effectif de l’ocean mondial a Vaide de nivellements de haute precision".

2) V. A. B e r g  (U. R. S. S.). „ Sur la necessite d'une determination pre- 
cise du niueau moyen de la mer Baltique et sur la methode de le determiner".

3) F. B e r g s t e n  (Sweden). „The changes oj land-level at the Swedish 
coasts computed with regard to periodic fluctations oj sea-level

4) P r o f .  Dr .  R.  W i t t i n g  (Finnland). ,,Die Lagę des Wasserspiegels des 
Baltischen Meeres".
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5) D r . H . R e n q v i s t  (Finnland). „Wahl einer allgemeinen Referenzflache 
fiir die Nullpunkte der Pegel".

6) I ng .  E.  T i l z e n  (Estland). „Der Anschluss der Pegel an ein allge- 
meines Nivellementsnetz” .

7) Ing. T . N i e d z i e l s k i  (Pologne). „Travaux geodesięues sur la cóte ma- 
ritime polonaise".

Ich mochte diese Referate kurz zusammenfassen, um spater daraus einige 
allgemeine Schliisse zu ziehen.

Herr M a x i m o f f  geht von der Voraussetzung aus, dass die Wasserspiegel- 
stande auf eine bestimmte Geoidflache bezogen werden sollen. Um diese Geoidfla- 
che fiir alle Stationen zu bestimmen, muss man, von einem bestimmten Punkte 
ausgehend, das Prazisionsnivellement ausfiihren, mit Beriicksichtigung der ortho- 
metrischen Reduktionen. Diese Methode halt der Verfasser fiir einzig siclieres Mit- 
tel der Losung der Aufgabe, die wahre Lagę des Wasserspiegels des Meeres 
darzustellen.

Herr B e r g  unterscheidet in den Untersuchungen der Wasserspiegelstande 
drei einzelne Aufgaben : 1) die Auswahl der Methode der Wasserstandsbeobach- 
tungen, 2) die Auswahl der entsprechendsten Methoden der Berechnung des lo- 
kalen Mittelwasserniveaus und 3) die Auswahl der Methode zum Feststellen der 
mittleren Wasserspiegelflache fiir das ganze Meer.

Was die jetzigen Methoden der Wasserstandsbeobachtungen anbetrifft, so 
findet der Verfasser, dass die Ablesungen der Pegelskala, welche nur dreimal pro 
Tag in vorgeschriebenen Stunden vorgenommen werden, ungiinstige Resultate geben 
konnen, denn bei solchen Methoden kann man die extremen Wasserstande leicht 
auslassen. Zum Beispiel, bei der Uberschwemmung v. J. 1929 in Leningrad fiel 
der hochste Wasserstand (250 cm) auf 17 Uhr; wahrend der programmassigen Beo- 
bachtungen aber, um 13 und 21 Uhr, war der Wasserstand beinahe normal (60 
und 70 cm).

Den lokalen Wasserstand ohne Beriicksichtigung der verschiedenen Storun- 
gen (Wind, Luftdruck usw.) nennt der Verfasser den hydrologischen Wasserspiegel. 
Diesen Wasserspiegel bekommt man gewohnlich ais Mittel aus einzelnen Beobach- 
tungen. Wenn man die Einfliisse des Windes, des Luftdruckes usw. beriicksich- 
tigt, so bekommt man den geodatischen Wasserspiegel, welcher mit der Geoidfla­
che iibereinstimmen muss.

Die Methoden zur Berechnung des hydrologischen und geodatischen Was­
serspiegels sind noch nicht definitiv angenommen. Das Prinzip des arithmetischen 
Mittels ist nicht die beste Methode, weil, wie ein Beispiel aus den Beobachtungen 
in Kronstadt zeigt, das arithmetische Mittel der wahrscheinlichsten Hypothese 
nicht immer entspricht.

Was den geodatischen Wasserspiegel anbetrifft, so muis man hier die ent- 
sprechendste Formel fiir die Reduktion einfiihren. Ais Illustration fiihrt der Ver- 
fasser die Formel von F u e s s  an.

Ais Schlussfolgerung gibt der Verfasser einen Untersuchungsplan, der in zwei 
Stadien geteilt werden kann : namlich in das der Vorbereitungen und in das der 
Ausfiihrung. Die Vorbereitungen umfassen : a) die Wahl der Punkte, in denen 
die Programmbeobachtungen ausgefiihrt werden sollen, b) die Wahl der Beobach-
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tungsmethoden und Instrumente, c) die Verbindung des Nullpunktes der Pegel 
mittels eines Prazisionsnivellements mit einem lokalen Festpunkt, d) die Verbin- 
dung samtlicher Pegel untereinander mittels eines Prazisionsnivellements, e) die 
Organisationsfragen. Das Ausfiihrungsstadium umfasst: a) die Beobachtungen, 
b) die Publizierung der Resultate, c) die Berechnungen der Resultate einer lang- 
jahrigen, z. B. 20-jahrigen Beobachtungsperiode, d) neues Prazisionsnivellement 
nach 20 Jahren.

Herr B e r g s t e n  bespricht in seinem Referate die Erhebung der schwedi- 
schen Kiiste wahrend der letzten 100 Jahre. Das Materiał zu den Berechnungen 
gaben die Beobachtungsresultate von 20 Stationen an verschiedenen Orten der Kiiste 
des Baltischen Meeres. Ais Grundvoraussetzung wurde bei den Berechnungen 
angenommen, dass; 1) die Lagę des Wasserspiegels unveranderlich bleibt und 2) 
die Erhebungen der Erdkruste (positiv oder negativ betrachtet) eine lineare Funk- 
tion der Zeit bilden. Die Wasserstandsbeobachtungen sind nach der Methode der 
kleinsten Quadrate umgerechnet.

Wenn man die Beobachtungsresultate graphisch darstellt, so kann man leicht 
den Verlauf der Erscheinung erkennen und Hypothesen iiber die Wirkung ver- 
schiedener Storungen aufstellen. Es ist unzweifelhaft, dass die meteorologischen 
Faktore den Wasserstand beeinflussen, besonders wenn man kurze Beobachtungs- 
perioden in Betracht nimmt. Es kónnen ausserdem zwei langere Zeitperioden 
ausgeschieden werden (eine 11- bis 12-jahrige und eine 30- bis 37-jahrige), 
in denen man die periodischen Storungen in der Wasserspiegellage bemerkt. Nach 
Ausgleichung dieser Storungen erhalt der Verfasser eine Kurve, welche die 32- 
jahrige Oscillationen zeigt.

Bei der Berechnung des jahrlichen Koeffizienten der Erdkrustenerhebungen 
(der Verfasser nennt ihn die jahrliche Anomalie) muss man darauf achtgeben, dass 
die periodische Storungen merkbare Einfliisse haben kónnen, weshalb die Grósse 
der Anomalie von dem Zeitmoment, fiir welchen sie bestimmt ist, abhangt.

Die Schlussfolgerungen der Untersuchungen Herrn B e r g s t e n s  sind fol- 
gende: die Intensitat der Erdkrustenerhebungen in Schweden bleibt wahrend der 
letzten Jahrhunderte unveranderlich und betragt von —  0.9 (Malmó) bis —  I. 3 cm 
(Oernskóldsvik) pro Jahr.

Prof. Dr. W i t t i n g  geht vom Grundgedanken aus, dass die Bestimmung 
der Wasserspiegellage auf den Erscheinungen, welche wir im Meere beobachten, 
basieren muss. Die Wasserspiegellage hangt von zwei verschiedenen Gruppen der 
Ursachen ab : 1) von der Wirkung der ausseren Krafte, wie Wind, Luftdruck u. a., 
Welche wir ais anemo - barische Storungen bezeichnen —  und 2) von der Wirkung 
der inneren Krafte, wie Temperatur, Salzgehalt u. a., welche dynamische Storungen 
Verursachen.

Wenn man die Abhangigkeit des Wasserspiegelstandes von diesen Ein- 
wirkungen mittels mathematischer Formeln feststellt, so wird das Problem der Be­
stimmung der normalen Lagę des Wasserspiegels theoretisch gelóst.

Aus den Betrachtungen der mittleren Wasserstande im Zusammenhang mit 
den meteorologischen Daten kann man schliessen, dass die Wasserstandsabweichun- 
gen sich ais vektorielle Funktion des Luftdruckes darstellen lassen. Rein órtliche 
Angaben iiber Wasserstand und Luftdruck kónnen sonach nicht mit Erfolg in einen
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gegenseitigen funktionellen Zusammenhang gebracht werden Der Verfasser stellt 
weiter eine Formel auf, welche die vom Luftdruck verursachte Wasserstandsdiffe- 
renzen zweier benachbarten Punkte berechnen lasst. Die Konstanten dieser Formel 
sind auf Grund der Beobachtungsdaten einer langeren Periode festgestellt.

Auch fur dynamische Stórungen gibt Prof. W i t t i n g  eine Reduktionsformel.
Wenn man nun die Geoidfiache eines bestimmten Punktes ais Ausgangsfla- 

che annimmt, so kann man die mittleren Meeresoberflachen mit dieser Geoidfia­
che vergleichen. Der Verfasser nimmt ais Ausgangsflache die Geoidfiache, welche 
die Nordsee in der Gegend von 57° N. B., 3° E. L . tangiert. In Beziehung auf diese 
Flachę ist die Lagę der Wasseroberflache fur verschiedene Punkte des Baltischen 
Meeres berechnet. Die Berechnungen zeigen, dass die Meeresoberflache ziemlich 
gleichmassig von aussen nach innen steigt. Die Steigung betragt in Kattegat —  
10 cm und in Bottenwiek — 40 cm.

Es ist sehr interessant, die Resultate der theoretischen Berechnungen mit den 
Prazisionsnivellementsangaben zu vergleichen. Die Angaben der deutschen, hollan- 
dischen und belgischen Prazisionsnivellements stimmen mit den theoretischen Be­
rechnungen gut iiberein. Die russiche Nivellements geben sehr grosse Abweichun- 
gen, aber die alten russischen Nivellements konnen hier nach meiner Meinung 
iiberhaupt nicht in Betracht kommen, denn sie sind nicht genau genug. Aber auch 
neue gute Prazisionsnivellements in Finnland geben grosse Abweichungen von den 
theoretischen Angaben. Daraus folgt, dass Prazisionsnivellement bei Feststellung 
der Wasseroberflache keine Stiitze gibt.

Die Schlussfolgerungen sind :
1) Die mittlere Wasserspiegellagen (in Bezug auf anemo-barische und dyna­

mische Stbrungen reduziert), welche fur denselben Moment fur verschiedene Orte 
der Kiiste berechnet sind, konnen bei der Ausgleichung der Nivellementsresultate 
angewandt werden. In manchen Fallen ist das das einzige Mittel, die Ergebnisse 
des Prazisionsnivellements zu beurteilen.

2) Obgleich die Nullpunkte der Pegel mit einem festen lokalea Nivellier- 
punkt durch Prazisionsnivellement verbunden sein mussen und die Wasserstands- 
beobachtungen auf eine unveranderliche Flachę reduziert sein sollen, so mussen 
nichtsdestoweniger die Beobachtungen fiir das ganze Gebiet ohne Verbindung mit 
dem Nivellementsnetz berechnet werden, allerdings unter der Bedingung, dass alle 
Beobachtungsdaten auf dicselbe Zeit (Epoche) reduziert werden.

Dr. R e n q v i s t  analysiert die Genauigkeit, welche die Prazisionsnivelle- 
mente fiir die Bestimmung der allgemeinen Referenzflache fiir die Lagę aller Pe- 
gelnullpunkte geben konnen und zeigt auf Grund der finnischen Prazisionsmvelle- 
mentsergebnisse, dass die Genauigkeit dieser Methode iiberhaupt nicht genugend 
ist. Nimmt man z. B. Helsinki ais Ausgangspunkt an, so schwanken die mittle­
ren Fehler der Prazisionsnivellementsverbindungen fiir die einzelnen Stationen 
zwischen —  10 mm und bis —  30 mm. Die Stationen, welche auf den Inseln lie- 
gen, konnen iiberhaupt nicht nivellatorisch mit dem Landnivelliernetz verbunden 
sein.

Die neue Nivellierungen werden iiberhaupt neue Resultate gebe.1, weil die 
Lagę der Erdkruste nicht unveranderlich bleibt. Daraus folgt, dass zur Bestimmung 
der allgemeinen Referenzflache eine andere Methode angewandt sein muss.
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Diese Methode besteht darin, dass man, aus dem mittleren Wasserstand fiir 
die bestimmte Epoche ausgehend, sich eine ein fiir allemal bestimmte Flachę gezo- 
gen denkt, welche mit diesem Mittelstande in gewisser Verbindung ist. Wenn 
man die Jahresmittel einzelner Stationen zusammenstellt, so sieht man, dass 
zwischen ihnen eine Parallelitat besteht, d. h. dass die Abweichungen der Wasser- 
spiegellage in einzelnen Punkten von einer Mittellage fiir alle Stationen der Kiiste 
denselben Verlauf haben. Sonach kann man diese Mittellage ais eine allgemeine 
Referenzflache annehmen. Praktisch ist es besser, eine Flachę anzunehmen, welche 
um 200 cm niedriger liegt.

In Finnland ist diese Referenzflache in folgender Weise festgestellt. Aus 
10 Jahresmitteln (1911 —  1920) fiir jede Station ist ein Mittelwert gebildet. Dieser 
Mittelwert entspricht dem Mittelwasser 1916. Wenn man jetzt die Landerhebung 
beriicksichtigt, so kann man die Wasserstande fiir beliebige Zeitmomente auf die 
Ausgangsepoche reduzieren. Ais Ausgangsepoche ist in Finnland 1921.0 ange- 
nommen. Die Referenzflache liegt um 200 cm unter der theoretischen Mittelhóhe 
dieser Epoche.

Der Vergleich einzelner Stationen miteinander mittels dieser Methode gibt 
die Genauigkeit, welche viel grosser ist ais die Genauigkeit des Prazisionsnivelle- 
ments. Diese Genauigkeit betragt fiir das Mittel aus der 10-jahrigen Zeitperiode—  
9 mm fiir beliebige Station, unabhangig von dem Abstand zwischen der Station 
und dem Ausgangspunkt des Nivellements.

Ing. T  i 1 z e n gibt einen Bericht liber die Nivellierarbeiten, welche fiir die 
Verbindung der Pegelnullpunkte an das allgemeine Nivellementsnetz in Estland 
ausgefiihrt sind. Bei diesen Arbeiten zeigte es sich, dass alte russische sogenannte 
Prazisionsnivellements nur geringe Genauigkeit aufweisen Auch in diesem Berichte 
finden wir den Gedanken, dass die Nivellementsmethode bei den hydrologischen 
Untersuchungen der Meeresoberflachę nicht giinstig ist. Nichtsdestoweniger ist 
es notwendig, alle Pegelstationen (besonders die Stationen im Innern des Landes) 
miteinander nivellistisch zu verbinden. Die Nivellierungen miissen periodisch wie- 
derholt werden.

Was Wasserstandsbeobachtungen an der Meereskiiste anbetrifft, so ist der 
Verfasser auch der Meinung, dass die Windstillperioden zur Hdhenbestimmung 
der gemeinsamen Wasseroberflache geeignet sind.

Der Bericht von Herr Ing. N i e d z i e l s k i  enthalt die Beschreibung des 
Normal-Nullpunktes der polnischen Nivellierung. Diese Urmarke wird bei Gdynia 
auf dem s. g. Steinberge (Kamienna Góra) errichtet und mit dem Mareographen 
im Hafen von Gdynia mittels Prazisionsnivellement verbunden werden.

Wie wir aus der obigen Zusammenstellung ersehen kónnen, stimmen die 
einigen Vorschlage miteinander uberein, andere weichen dagegei voneinander ab.

Es kann ais bewiesen angenommen werden, dass das Prazisionsnivellement 
ein zweifelhaftes Mittel der Feststellung der allgemeinen Referenzflache fiir die 
Meereswasserstande darstellt.

Gunstiger ist die Methode, dereń Einfuhrung fiir alle Pegel - und Mareogra- 
phenstationen von Prof. W i t t i n g  und Dr. R e n q v i s t  vorgeschlagen wird.

Gleichfalls ist es unzweifelhaft, dass eine und dieselbe Epoche ais Ausgangs- 
moment fiir alle Stationen angenommen werden soli.

4
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Die Epoche 1921.0, welche fur die finnischen Wasserstandsbeobachtungen 
ausgewahlt ist, konnte man auch fur andere Staaten akzeptieren.

Jeder Pegelnullpunkt muss mittels Nivellements von hoherer Genauigkeit 
mit der lokalen Festmarke verbunden werden. Diese Festmarke muss so gebaut 
sein, dass die Unveranderlichkeit ihrer Lagę verbiirgt erscheint.

Es scheint mir, dass die Bemerkungen Herrn B e r g s  iiber das Programm der 
taglichen Beobachtungen an Pegelstationen wie auch iiber die Unsicherheit des arith- 
metischen Mittels in manchen Fallen richtig sind.

Obgleich das Prazisionsnivellement sich ais grundlegende Methode fur die 
Bestimmung der Referenzflache nicht eignet, so scheint es mir doch notwendig, 
in jedem Lande einen Normal-Nullpunkt zu errichten und diese Haupt- oder 
Ausgangspunkte aller Baltischen Staaten miteinander mittels der Nivellementslinien 
zu verbinden.

Fiir diesen Zweck muss man spezielle PrazisionsniveIlementsarbeiten aus- 
fiihren und zwar mit gleichzeitigen Bestimmungen der Schwere. In solcher Weise 
bestimmt man am besten den Verlauf der Ausgangsgeoidflache. Die alte Nivelle- 
mentsangaben konnen nicht in Betracht kommen, insbesondere die alten rusischen 
Nivellierungen.

Die obige Arbeit konnte der Baltischen Geodatischen Kommission anver- 
traut werden, da dieselbe schon manche grossere geodatische Arbeiten organisiert 
und ausgefiihrt hat.

Da keine bestimmte Vorschlage iiber das Untersuchungsprogramm vorliegen, 
so ware es wiinschenswert, eine Kommission zu wahlen, die zur nachsten Konfe- 
renz das Untersuchungsprogramm in allen Details ausarbeiten konnte.

M . W ITTIN G  : Ich stimme in allen Hauptsachen dem Generalreferate des 
Herrn W a r c h a ł o w s k i  bei, ich mochte aber bei dieser Gelegenheit einige 
Worte aussern iiber Ergebnisse einiger Untersuchungen, welche sich jetzt 
ihrem Abschluss nahern. Diese zeigen wieder, was ja eigentlich schon bekannt 
sein sollte und was immer bei diesbeziiglichen Arbeiten beachtet werden sollte, 
dass wir keinen absolut festen Punkt der Erdkruste bezeichnen konnen —  
und zweitens, dass die Meeresoberflache auch im Mittel langer Zeitspannen nicht 
dieselbe Relation zu einer gewahlten Geoidflache aufweist.

Die Meeresoberflache des Baltischen Meeres folgt, wie bekannt, ziemlich nahe 
dem Gang der Meeresoberflache der Nord-Atlantik. Und diese zeigt ja fortwahrend 
Wechselungen. Im Baltischen Meere Zeigt es sich weiter z. B., dass in den Jahren 
1913—27 die mittlere Meeresoberflache in dem inneren Teile des Meeres wegen 
des nun starkeren Westwindtriftes um einige cm hoher im Verhaltnis zur Meeres­
oberflache an der Siidkiiste lag, ais im Mittel in den Jahren 1898— 1912. Sowohl 
Lagę wie Form der Meeresoberflache ist somit beachtenswerten Veranderungen 
unterworfen.

Diese sind bei Benutzung fiir das Ausgleichen der Nivellements und bei der 
Herleitung der Landhebung zu beachten. Die Landhebung wiirde z. B. bei Nicht- 
beachtung der genannten Verschiebung fiir die letzten Dezennien zu niedrig aus- 
fallen.
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Da nun die Hdhe des Weltmeeres uns bisher unbekannten Schwankungen 
unterworfen ist und uns kein fester Punkt bekannt ist, ist keine absolute Bestimmung 
der Veranderung der Erdkruste moglich. Unsere Bestimmungen der Landhebung 
sind somit relativ. Ich habe zum Vergleichspunkt die Baltische Kiiste Deutschlands, 
auf bestimmte Weise definiert, genommen; diese kann ais ziemlich unbeweglich 
betrachtet werden. Nun zeigen die genannten nicht ganz abgeschlossenen Berech- 
nungen an, dass diese relative Hebung von Fennoskandia um 63°— 65° N. Lat. 
und 18°— 22° E. Long. im Verhaltniss zu der Baltischen Nordkiiste Deutschlands 
ja von 1898 bis 1904 ziemlich rasch vor sich ging (ca. 1.5 cm pro Jahr) und von 
1904 bis 1912 langsam (ca. 0.5 cm pro Jahr) war, wieder von 1912 bis 1919 rasch 
fortsetzte (ca. 1.5 cm pro Jahr), um von 1919 bis 1921 von einer relativen Senkung 
von mehreren cm gefolgt zu werden, dann aber wieder von 1921 bis 1927 den ge- 
wohnlichen relativen Wert zeigt (etwas iiber 1.0 cm pro Jahr). Weiter geht es hervor, 
dass diese zeitlichen Veranderungen verschieden sind. Siid-Fennoskandia z. B. 
hebt sich im anderen Takte ais Nord-Fennoskandia, in den letzten Janren schneller 
ais vor Paar Dezennien. Es ist also auch die Lagę und Form der Erdkruste beach- 
tenswerten ungleichmassigen Veranderungen unterworfen.

Unsere festen Anhaltspunkte, die Meeresoberflachę und die Erdkruste, sind 
also standigen Veranderungen ausgesetzt. Sie werden uns aber fest, wenn wir ihre 
Unregelmassigkeiten feststellen und verfolgen konnen. Und das konnen wir.

M . SCH OKALSKY propose de deduire le niveau moyen d ’une serie d’obser- 
vations de 19 ans au iieu de 10 ans, parce que simultanement, en France et aux 
Etats-Urns, on a trouve que cette duree de 19 ans donnait un meilleur resultat 
pour le niveau moyen local, pratiquement presque constant, et qu’en tous les cas, 
pratiquement, les fluctuations d'un niveau moyen deduit des observations de 19 ans 
etaient plus petites que les erreurs moyennes des nivellements de precision actuels.

M. RENQV1ST: Wenn eine Kommission fiir weitere Vorbereitung der Frage 
ernannt wird, kann sich diese Kommission auch damit befassen, inwieweit man 
ln der Ostsee mit einem 19-jahrigen Mittel zu scharferen Ergebnissen ais mit 
einem 10-jahrigen kommt.

M. KRAUS presente la proposition suivante :
Die Konferenz halt es fiir erwiinscht, dass zur IV. Tagung ein Referat vor- 

gelegt wird, welches die Frage der jiingsten tektonischen Bewegungen nach Lagę 
und Ausmass behandelt.

M. STAKLE: Bezugnehmend auf den Punkt 3. der Zusammenfassung „D e- 
siderata”  des interessanten Berichts Dr. R e n q v i s t ’ s „W ahl einer allgemeinen 
Referenzflachę fur die Nullpunkte der Pegel” , finde ich die anempfohlene Periode 
der Jahre 1916—25 ais Ausgangsdatum bei Fixierung des Mittelwassers, was die 
lettlandische Kiiste betnfft, fiir nicht giinstig : wahrend des Krieges sind die meisten 
Stationen an unserer Kiiste zerstort und haben in den Jahren 1916— 1920 sehr 
mangelhaf t funktioniert. Bin daher gezwungen, hinzuweisen, dass wir in Lettland 
diese Periode ais Ausgangsdatum nicht annehmen konnten. Das ist umso mehr zu
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bedauern, dass, wie Prof. W i 11 i n g bemerkte, nur gleichzeitige Perioden beim 
Bestimmen des Mittelwassers des Meeres verglichen werden konnen.

M . RENQVIST : Bezuglich Bestimmung der Referenzflache kann man in 
den Landem, wo die Periode 1916— 25 nicht zu haben ist, mit einer anderen Pe- 
riode auskommen, wenn man nur bestrebt ist, eine móglichst lange Periode zu be- 
nutzen.

M . SCHOKALSKY : A propos de la re.Tiarque que la periode de 1916— 25 
est difficile parce que dans quelques points les observations ont etes interrompues, 
je pense que tout de meme dans un nombre de points sur le littoral on possede 
des observations continues durant 1916—25. Par consequent il serait possible d ’user 
de cette periode pour quelques lieux et pour les autres on obtiendrait le niveau 
moyen dans l’avenir.

M  KOSCHMIEDER accorde la parole a M . LIAK H N ITZK Y qui donnę 
lecture des conclusions de son rapport.

M . SCH OKALSKY attire 1'attention de 1'Assemblee sur le fait que les 
inondations du delta de la Neva, tout en etant un phenomene hydrologique, re- 
sultent en meme temps de deux causes—l’une hydrologique et l’autre meteorolo- 
gique— et que la derniere est preponderante. Sans un cyclone secondaire, c'est 
a dire de petite dimension, qui marche vers l'Est, ayant son centre en Finlande, 
et embrassant le Golfe de Finlande par sa partie sud, il n'y aurait point d ’inonda- 
tion marquee dans le delta de la Neva.

Puis a propos du 5-eme point 'de la conclusion de M . L i a k h n i t z k y ,  
M . SCHOKALSKY emet la proposition suivante : Comme les nivellements de 
precision sont du domaine de la Geodesie et qu'il existe une Commission Geode- 
sique Baltique qui se reunira en octobre de cette annee a Copenhague, il serait 
prudent de prier cette Commission de discuter sur les conditions d ’un nivellement 
de precision tout le long du littoral sud du Golfe de Finlande a partir de Cronstadt.

M . RENQVIST : Die Uberscliwemmungserscheinungen in Leningrad sind 
von meteorologischen und lokalen Ursachen akzentuiert oder sogar bedingt, die 
Unifizierung des fur das Studium dieser Erscheinungen nótigen Beobachtungs- 
netzes mag von der in Aussicht gestellten Kommission behandelt werden.

M . W ITTIN G  : Den meisten Vorschlagen des Professors L i a k h n i t z k y  
wurde schon sub Art. III § 3 und in dem Referat des Professors W  ar c h a ł o  ws k i  
vorgegriffen. Dem Komplexe der Wasserstandsfragen in den Baltischen Staaten 
ist ausserhalb Russland Aufmerksamkeit gewidmet worden; z. B. sind der Nord- 
kiiste des Finnischen Meerbusens entlang von der russischen Grenze bis Aaland 
7 Mareographen und etliche Ablesepegel in Arbeit, gegen die drei Ablesepegel, 
welche auf der Kartę des Herrn L i a k h n i t z k y  verzeichnet sind.

Die allgemeine Hohenlage der Oberflache der Ostsee, sowie sich diese in 
Jahresmitteln zeigt, hat keine nennenswerte Bedeutung fur die Hóchstwasserstande.
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Die exzessiv hohen Wasserstande konnten vielleicht in zwei Typen geteilt 
werden: in Hochwasser, welche sich dber einen Meeresteil erstrecken, und in eigen- 
tliche Sturmfluten, die raumlich kleinere Gebilde sind. Die exzessiven Wasser­
stande entstehen, wenn ein Barometerminimum iiber oder in der Nahe des Balti- 
schen Meeres passiert. Fiir die danischen Gewasser haben wir ausfiihrliche Unter- 
suchungen der Uberschwemmungen in den Jahren 1872, 1904 und 1916, von C o l -  
d i n g ,  W e d e l  und La  C o u r .  Auch brauche ich kaum die Behandlung der 
Uberschwemmungen im Finnischen Meerbusen von R y k a t s c h e f f ,  S o v j e t o f f  
und anderer in Erinnerung zu bringen.

Die oben gemachte Unterscheidung zwischen Hochwasser und Sturmflut 
kann genetisch vielleicht folgendermassen geklart werden. Wenn ein ausgepragter 
Zyklon sich langsam iiber das Meeresgebiet bewegt, richtet sich die Meeresober- 
flache so zu sagen statisch nach den Luftdruckdifferenzen und dem Windę, so 
dass das Wasser zu einer raumlich ausgebreiteten Kuppe zusammengetrieben wird, 
welche einige Tage fortdauern kann. Dieser Typus bildet sich z. B. bei den von 
Siiden nach Norden ostlich des Finnischen Meerbusens hinziehenden Minima. 
Solcher Art war etwa das Hochwasser von 1903. Bei der Entstehung der Sturmflut 
wirkt aber die Resonnanz im Becken mit. Eine freie Welje im Finnischen Meer­
busen hat die Geschwindigkeit von 50— 80 km pro Stunde, nach innen abnehmend. 
Wenn sich nun ein Niedrigdruck hier nach Osten schnell bewegt, konnen Geschwin- 
digkeiten von 20—50 km pro Stunde auftreten, die Hohe der gebildeten Welle 
wachst allmahlich, besonders wenn die Zyklonenbahn nordlich des Meerbusens 
ist und Windę somit nach innen wehen. Eine durch eine solche Sturmflut erzeugte 
Uberschwemmung dauert nicht lange, nach einigen Stunden ebbt sie zuriick, kann 
auch im Zuriickweichen iiber dem Meere gefolgt werden. Mehr dieser Art waren 
die Fluten von 1897 und 1899.

Das Problem ist theoretisch leicht zu iiberschauen. Prognosen konnen ge- 
macht werden, etwa einen halben Tag vorher. Es werden jetzt von den Nachbar- 
staaten Meldungen an Russland gegeben, und es besteht die Hoffnung, dass in 
der Zukunft noch leichter die Kenntnis des herrschenden Wasserstandes den Zen- 
tralstellen zugehen kann.

M . LA COUR : Die Periodizitat hat fiir die besprochenen Erscheinungen 
eine grosse Bedeutung. Ein Zyklon verursacht gewohnlich eine Uberschwem­
mung bei Leningrad nicht; nur wenn ein Zyklon in einem ganz bestimmten Zeit- 
punkte eintrifft und das Wasser in einer gewissen Bewegung vorfindet, kann eine 
derart grosse Storung einsetzen. Um Warnungen zu geben, handelt es sich nicht 
um die Wahl zwischen den hydrologischen und meteorologischen Nachrichten, 
sondern um beide Arten dieser Nachrichten.

En outre M . LA COUR adresse a 1'Assemblee la proposition suivante 
sous formę de conclusion :

La Conference charge son Bureau (ou une sous-commission) de publier 
une listę des termes utilises en hydrologie pour indiąuer les hauteurs de la mer 
et les marees (fluctuations), avec des traductions officielles dans les langues des 
pays baltiques et en anglais.
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M . LIA K H N ITZK Y  resume la discussion sur son rapport dans 1'allocution 
suivante :

Je n'avais pas 1’ intention de reprocher aux Iitats baltiąues de ne pas avoir 
demontre dans leurs rapports presentes a notre Conference leur point de vue sur 
la ąuestion de 1’inondation a Leningrade suivant la conclusion de la 2-eme Con­
ference; je ne voulais pas dire que la Finlande s'interesse plutót aux ąuestions de 
1’hydrologie continentale, car nous connaissons tres bien les precieux travaux 
des institutions scientifiąues maritimes de Finlande. Je voulais dire que les questions 
maritimes jusqu'a present n'etaient pas traitees a nos Conferences sur une meme echelle 
que les questions d ’hydrologie continentale. Je me rejouis du fait qu'a present les 
Conferences baltiques commencent a s'occuper des questions maritimes. Pour 
repondre a M . le Dr. R e n q v i s t  je peux affirmer que nous avons constate 
une liaison entre les inondations a Leningrade et la hausse anterieure du niveau ge­
nerał de la mer Baltique. A propos de la question des mareographjs qu’ a touchee 
M . le Directeur W i t t i n g ,  je dois preciser qu’a present nous avons quatre ma- 
reographes qui sont en service dans la partie du littoral du Golfe de Finlande appar- 
tenant a l’U. R. S. S.

Enfin je voudrais emettre sur la base de mon rapport concernant l'inon- 
dation a Leningrade une proposition d ' u n i f i c a t i o n  des  e t u d e s ,  m e t h o d e s ,  
i n s t r u m e n t s ,  p u b l i c a t i o n s ,  e t c .  p o u r  t o u t e  la me r  B a l t i q u e ;  je 
propose de remettre cette question a une commission speciale qui pourrait les 
elaborer et rediger un rapport a la IV-eme Conference.

Sur la proposition de M. K o s c h m i e d e r  et de M.  W i t t i n g  la Presi- 
dence est autorisee a analyser, d ’apres l'avis consultatif d'une commission speciale, 
les conclusions du rapport generał de M . W a r c h a ł o w s k i  ainsi que les propo- 
sitions emises au cours de la discussion du theme en question.

Le second rapport consacre a la question des inondations —  celui de M . 
W i c h m a n n ,  vu 1'absence du rapporteur, est retire de 1'ordre du jour.

A la suitę d ’une decision speciale de la Presidence, la parole est accordee 
a M . RENQVIST qui donnę lecture de sa communication „Echolotungen im Bott- 
nischen Meerbusen” .

La communication et les planches 1'illustrant sont vivement applaudies.

M . SCHOKALSKY se referant au rapport de M . M a x i m o f f  donnę lec­
ture de la notę suivante sur la coinparaison des niveaux moyens des mers Blan­
che, Baltique, Noire et de l'ocean Pacifique:

Tout dernierement le Coast and Geodetic Survey des Etats-Unis a constate 
que le niveau moyen le long de la meme cóte d’un ocean se releve du sud au 
nord et que le niveau moyen de l'Atlantique est plus bas par rapport a celui du 
Pacifique.

Les derniers nivellements de precision du Service Geographique de l’Armee 
de 1’URSS nous enseignent que le meme phenomene se produit entre les niveaux 
moyens des trois mers qui bordent les cótes de l'URSS en Europę.

On vient d'achever les nivellements de haute precision entre les niveaux 
moyens des mers: Noire, Baltique et Blanche.
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Les resultats de ces nivellements nous amenent a la conclusion suivante: 
le niveau de la mer Blanche a Arkhangelsk est plus haut  que celui 
de la mer Baltiąue a Cronstadt de 0,24 metres;
le niveau moyen de la mer Baltiąue a Cronstadt (zero de tous les ni- 
vellements de l’URSS) est plus haut  que celui de la mer Noire 
a Odessa de 0,88 metres;
le niveau moyen a Cronstadt est plus h a u t  que celui de l’ocean 
Pacifiąue a Vladivostok de 1,8 metres.

Ce dernier resultat n’est encore que prealable, parce que sur cette ligne de 
nivellement, la plus longue au monde, il reste encore un intervalle de 400 km, 
pour leąuel on possede un nivellement dans un sens, celui du sens contraire sera 
fait l'annee prochaine.

La concordance du sens des resultats obtenus en Ameriąue et en URSS 
leur apporte un appui et donnę a la science un nouveau document sur la position 
de la surface geoide le long des cótes des continents.

M . RENQVIST enonce des considerations critiąues au sujet de la valeur 
des resultats des nivellements de precision de longue duree, ceux-ci n'ayant pas 
egard aux changements intervenus dans 1'ecorce terrestre.

Le rapport de M . BOROWIK „Salinity variations in the Cułf of Dan- 
tzig", vu 1’absence de l ’auteur, est retire de l’ordre du jour.

La parole est accordee a M . DEM EL qui resume son rapport „Les va- 
riations de temperaturę des eaux pres de Hel et leur concordance avec les vents” .

M . W ITTIN G : Die Ergebnisse des Herrn D e m e l  haben allgemeine 
Bedeutung. Die betreffenden Erscheinungen sind im Baltischen Meere allgemein. 
Bei entsprechender Wetterlage stellt sich die Deckschicht schief, so dass an der Ktiste 
rechts vom Windę die Deckschicht dicker ais an der gegentiberliegenden Ktiste 
ist. Dies ist eine Folgę der Erddrehung. Die entgegengesetzten Wirkungen, wie 
diejenigen bet Hel, mtissen an der gegentiberliegenden Ktiste auftreten. Eine in- 
tensive órtliche Untersuchung von diesen Verhaltnissen wird sicher ihren beach- 
tenswerten Beitrag auch zu der allgemeinen Thalassologie des Baltischen Meeres 
bringen.

M . SOLDAN s’interesse aux phenomenes termo-chimiąues ayant lieu 
a 1’embouchure de la Vistule.

M . DEM EL observe que le theme enonce fait l'objet du rapport de M .
Boro w ik .

La seance- est levee a 12 heures.

*

*  *

A 13 heures 30 M M . les membres de la Conference prirent part a un 
dejeuner offert par M. le Dr. Alfred W y s o c k i ,  Sous-Secretaire d ’Etat au M i- 
nistere des Affaires Etrangeres, dans la salle du „Casino des Negociants Polonais”  
(Resursa Kupiecka).
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Au cours du dejeuner M . W y s o c k i  prononęa 1’allocution suivante:
C'est avec un plaisir particulier que je salue la Conference Hydrologiąue 

des Etats Baltes en vous souhaitant i  tous, Messieurs et Madame, la plus cordiale 
bienvenue en Pologne.

En effet notre pays, qui attache une importance si speciale a son littoral, 
et dont le reseau fluvial offre tant de possibilites d'exploitation technique, est par- 
ticulierement interesse aux travaux visant 1'utilisation des eaux et la regularisation 
de leur regime. Les conditions geographiques de nos pays sont comparables, la 
mer qui baigne leurs cótes est cette meme Baltique que chantent nos poetes et 
qui ouvre une voie si large aux echanges economiques et culturaux entre nos na- 
tions.

II est donc naturel que le souci de stabiliser et de regler par une discipline 
scientifique les vastes problemes se rattachant au domaine de 1’hydrologie, ait reuni 
leurs specialistes les plus eminents dans un effort commun, dont les fruits seront 
egalement precieux pour tous.

Le Gouvernement Polonais tendant constamment a developper une col- 
laboration pacifique avec les autres Etats, accueillit avec une vive satisfaction 1'ini- 
tiative donnee si heureusement par la Lettonie en 1926 et il est sincerement heu- 
reux de voir la III-eme Conference Hydrologique des Etats Baltes se reunir sous 
ses auspices a Varsovie.

Dans la conviction que les travaux de cette Conference se poursuivront dans 
1’atmosphere la plus favorable, je formę des voeux pour le succes de vos delibera- 
tions et je leve mon verre en 1’honneur des membres de la Conference Hydrologique 
des Etats Baltes.

Au discours de bienyenue ci-dessus ce fut le doyen de la delegation alle- 
mande M . le Dr. Ing. h. c. S o 1 d a n qui repondit au nom des delegues etrangers 
en prononęant les paroles de remerciement.

QCJflTRIEME SEflNCE
Vendredi, 16 mai 1930 (apres midi).

M . ZU BRZYCK I ouvre la seance a 17 heures en donnant la parole a M . 
SCH OKALSKY qui enonce la proposition suiyante:

Les obseryations du niyeau a Cronstadt sont faites durant enyiron 86— 87 
ans. II serait fort mteressant pour 1’hydrologie de la Baltique que cette longue 
serie d’observations qui a ete calculee seulement pour la premiere rnoitie de cet 
interyalle de temps, soit recalculee pour la periode entiere de 86—87 ans.

La gestion de la seance est transferee a M . le Vice-President W i 11 i n g.

M . W ITTIN G  accorde la parole a M . L a  C o u r pour resumer le rap- 
port: „Frequence et duree des marees hautes et marees basses aperiodiqu.es sur les 
cótes de Danemark" .
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M. LA COUR : Das Danische Meteorologische Institut hat mehr ais 40 
Jahre lang sowohl Registrierung der Wasserstande wie auch regelmassige Messun- 
gen der Temperatur und des Salzgehaltes an der Oberflache und in bestimmten Tie- 
fen der danischen Gewasser ausgefiihrt. Diese hydrographischen Messungen sind 
in „Nautical-Meteorological Annual”  des Instituts publiziert. Anlasslich der Ein- 
ladung zur Teilnahme an der Konferenz habe ich mir erlaubt, eine Mitteilung 
iiber unsere neueste Publikation, betreffend dieses Gebiet, vorzulegen.

Tidenerscheinungen sind nur an der Sudwestkiiste Danemarks von prakti- 
scher Bedeutung; an anderen Stellen sind die unperiodischen Anderungen die 
wichtigsten. Statt den Seeleuten Konstanten fur Berechnungen der Tiden zu ge- 
ben, hat das Institut fur jeden Hafen und jede Landungsbrticke ein VerZeichnis 
aufgestellt, betreffend teils die bisher beobachteten grossten Hochwasser und die 
tiefsten Niedrigwasser, teils die an jeder Stelle erscheinenden sogenannten gewohn- 
lichen Hochwasser —  wodurch ein Hochwasser zu verstehen ist, welches durch- 
schnittlich 10 Mai im Jahre eintrifft; solche Abweichungen sind also wahrend 
unruhiger Witterung zu befiirchten. Den Hauptteil der neuen Publikation bil- 
den die Tafeln der Haufigkeit und der Dauer von Hochwassem und Niedrigwas- 
sern in verschiedenen Stufen. Die Tafeln, welche grosse Unterschiede wahrend des 
Jahres zeigen, haben Bedeutung fur das praktische Leben. Ebenfalls rein prakti- 
schen Zwecken dient die am Schluss der Publikation beigegebene Listę der Aus- 
drucke und Definitionen betreffend Wasserstande und Tideerscheinungen. Eine 
solche amtliche Listę ist in Danemark dringend notwendig und es wird die Auf- 
merksamkeit der Konferenz auf die Niitzlichkeit einer Zusammenstellung sol- 
cher Bezeichnungen in verschiedenen Sprachen der baltischen Lander gelenkt.

M . W ITTIN G  donnę la parole a M. RUNDO qui expose les grandes li- 
gnes de son rapport „Sur l’evaluation de 1’apport des eaux fliwiales a la Baltique".

J. L U G E O N : J'appuie specialement la suggestion de M . R u n d o  pour 
son importance au point de vue du bilan mondial des eaux meteoriąues. La mer 
Baltiąue presente une position geographiąue, physiąue et politiąue, peut-etre unique 
au monde comme laboratoire naturel, du fait:

a) qu’elle est presqu’assimilable a u n  b a s s i n  f e r m e  —  du moins le 
debit de ou vers la tner du Nord doit pouvoir etre evalue avec une appro- 
ximation suffisante, en sorte que la perte ou le gain soient evaluables;

b) parce qu'elle est au monde probablement la plus grandę mer dont 
le littoral entier soit organise au point de vue hydrographique et 
ombrometrique.

M . LIAK H N ITZK Y s’exprime de la faęon suivante:
J'ai deux remarquesa faire a propos de l’interessant rapport de M . R u n d o .
La premiere remarque —  est une remarque p a r t i e l l e ,  a propos de la troi- 

sieme conclusion (c) du rapport: il me semble qu’il serait utile de proceder aux 
jaugeages systematiques dans les parties inferieures non seulement des arteres 
principales des reseaux fluviaux, mais aussi de tout autre riviere de dimensions 
moyennes car la somme des debits de ces nombreuses rivieres donnę une quan- 
tite qu'on ne devrait pas negliger. Ma deuxieme remarque —  est une remarque
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g e n e r a l e .  Je suis d’avis que laąuestionposeepar M . R u n d o  traitant 1'apport 
des eaux fluviales a la mer Baltique presente seulement une partie du grand proble- 
me du bilande cette mer. Pour resoudre ce probleme ii faut envisager encore t r o i s  
questions :

1. celle de l'evaporation de la surface de la mer,
2. celle de la precipitation sur ladite surface,
3. celle de 1'echange des eaux entre la mer Baltique et l’ocean Atlantique.
Je me rends parfaitement compte des difficultes tout a fait particulieres,

que presente 1’etude de ces trois facteurs; neanmoins ces difficultes doivent etre 
surmontees pour resoudre le probleme generał.

Les deux premieres questions feront sans doute l’objetde l'etude de tous les 
litats baltiques, quant a la troisieme question —  elle pourrait apparemment etre 
etudiee par le Danemark.

M . STAKLE : Indem ich den Antragen des Herrn Referenten beistimme, 
will ich doch darauf hinweisen, dass es nicht gelingen wird, schon in der nachs- 
ten Zukunft den genauen Abfluss kennen zu lemen. Die Abflussmengenmes- 
sungen verlangen viel Zeit; in manchen Flussen der óstlichen Kiiste der Ostsee, 
zum Beispiel in Venta, Lielupa (Lettland) sind sie erst in der Nachkriegszeit vor- 
genommen. Andererseits sind die vorlaufigen mittleren Angaben des Referenten nicht 
weit von der Wirklichkeit. Nehmen wir ein Beispiel, die Daugawa : Prof. W  i t- 
t i n g  nimmt ihren mittleren jahrlichen Abfluss gleich 22 km3, Prof. M e y e r  
20.9 km3. Ich habe das hydrologische Regime der Daugawa in einem speziellen 
Bericht behandelt, den ich dieser Konferenz eingesandt habe, und den mittleren 
jahrlichen Abfluss mit 19 knz3 errechnet, wobei ich die Winterabflussmengen ge- 
nauer untersucht habe. Die nahere Analyse sagt, dass der jahrliche Abfluss der 
Daugawa grossen Schwankungen unterliegt, er ist namlich in den feuchten Jahren 
beinahe 3 mai grósser ais in den trockenen Jahren. Um diese Schwankungen von 
Jahr zu Jahr und von Monat zu Monat zu verfolgen, wird man no eh viel Zeit 
brauchen.

M . SOLDAN: Ich stimme den Vorschlagen des Herm R u n d o  bei und 
glaube nur darauf aufmerksam machen zu sollen, dass die vorliegenden Schatzun- 
gen doch schon einiges Vertrauen verdienen. Den durchschnittlichen Zufluss zur 
Ostsee kann man heute schon mit einiger Zuverlassigkeit angeben. Dagegen ist 
es noch nicht moglich, die Schwankung des Zuflusses von Jahr zu Jahr oder von 
Monat zu Monat zu schatzen. Man darf im Ubrigen keine all zu grosse Genauig- 
keit von allen diesen Schatzungen erwarten, weil Fehlerquellen vorhanden sind, 
die nicht beseitigt werden konnen, zum Beispiel, der unmittelbare Zufluss von 
Grundwasser zur Ostsee.

M . ZU BRZYCK I met en evidence 1'importance des jaugeages et des eva- 
luations proposees par M . R u n d o  tant pour l'hydrographie en generał que tout 
particulierement pour l'avancement de la collaboration des potamologues et des 
thalassologues.

M-lle M ÓLLER : In allen Vortragen uber das Baltische Meer wurde die He- 
terogenitat des Materials und seine schwierige Yergleichbarkeit betont. Ais Hy-
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drograph, der mit Einzelwerten und ihrer moglichst eingehender Analyse arbei- 
ten muss, Stelle ich fur die Erforschung der genannten hydrologischen Verhalt- 
nisse des baltischen Gebietes die exakte Analyse synoptischer Falle zur Diskus- 
sion und Stelle die Anfrage, ob nicht eine gleichzeitige Aufnahme aller Faktoren, 
die fur den Wasserhaushalt des baltischen Gebietes voin Einfluss sind, in allen 
Gebieten zu gleichen Zeiten gemacht werden konnte, am besten im Laufe des In- 
tematienalen Polarjahres. Eine solche Untersuchung sollte meteorologische Da- 
ten, Abflusswerte, Wasserstandswerte, Wasserschichtung der Ostsee und Wasser- 
ausgleich durch die danischen Meerengen umfassen und nach Feststellung der 
Abhangigkeit im Einzelnen konnten Reduktionen auf lange Reihen mit Hilfe guter 
Mittelwerte einiger Faktoren erhalten werden.

M . MEYER schliesst sich dem Vorschlage von Frl. Dr. M o l i e r  voll- 
kommen an, halt es aber fur ratsam, diese Arbeit noch um einige Jahre hinaus- 
zuschieben, damit grundlichere Vorarbeiten getroffen werden konnen.

Conformement a l’avis de M . W i t t i n g  1’analyse de la proposition de 
M-lle M o l i e r  est confiee a la Presidence.

M . RUNDO: L'aperęu des opinions enoncees au sujet du rapport confirme 
a ce qu'il paralt ses lignes magistrales. L ’importance du probleme non seulement 
n’est pas niee, mais plutót on me reproche la restriction du theme. Comme re- 
ponse je me permettrai de citer la phrase du rapport, ou je souligne que „la 
question de la quantite des eaux fluviales alimentant la mer constitue 1’element 
essentiel du bilan hydrologique de la mer” . Donc, les considerations enoncees 
par M. L i a k h n i t z k y  ne m'avaient pas echappe, j'ai cru cependant utile de li­
miter le theme du rapport afin d'en approfondir la documentation. Quant a la 
conclusion de mon rapport contrę laquelle est dirigee la remarque partielle de 
M . L i a k h n i t z k y ,  j’avoue que je lui substituerais volontiers celle proposee par 
mon opposant si j ’avais la conviction qu’elle est realisable. Les objections enoncees 
par M M . S t a k l e  et S o l d a n  mettant en evidence les difficultes auxquelles on 
se heurtera en suivant la voie indiquee par les theses du rapport, ne devraient 
nullement nous en detourner. Le probleme du bilan hydrologique de la Balti- 
que etant declare probleme fondamental, nous n’admettons pas que sa solution 
puisse etre operee autrement qu’a l’aide de mesurages directs de ses elements, ef- 
fectues dans le cadre de la collaboration intemationale d ’apres un plan uniforme.

M . K R A U S : Die Frage der Pegellage ist sehr verwickelt, wenn man sie 
geologisch betraphtet. Es sind zwei Hauptverschiebungen zu unterscheiden— die 
eustatische Schwankung des allgemeinen Meeresspiegels und die tektonische Ver- 
lagerung der Erdrinde. Wahrend erstere anscheinend erst in langeren Zeit- 
raiimen grossere Betrage erreicht, gilt das bei letzterer nicht iiberall in gleicher Weise 
und zwar ist hier regional wohl zwischen sehr verschiedenartigen Gebieten zu 
unterscheiden. Wir haben meist nur den Sonderfall der fennoskandischen Flebung 
vor Augen. Dies ist aber eine Lageanderung in einem sehr ruhigen Kontinental- 
teil. Ganz anders verhalt sich die Erdrinde, je weiter man sich gegen 5  und 5M/' 
von Fennoskandia entfernt und zwar gilt dies gerade auch fur die jtingste geolo-
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gische Vergangenheit. Ohne auf Einzelheiten eingehen zu wollen, muss betont 
werden, dass uber diese Vorgange letzthin viele Tatsachen bekannt wurden, wel- 
che sowohl die Abflussverhaltnisse ais auch die Ufer der stehenden Gewasser weit- 
gehend beeinflussen. Sie sind ohne Frage auch bei den Massnahmen der Inge- 
nieure vielfach von grosser Bedeutung. Vor allem gilt die Voraussetzung keines- 
wegs, dass diese Bewegungen etwa nur kontinuierlich verlaufen.

Es wird daher vorgeschlagen, bis zum nachsten Tagungstermin ein Referat 
tiber Verteilung und Ausmass dieser Bewegungen fur wtinschenswert zu erklaren.

M . W ITTIN G  avant de lever la seance (18 heures 45) felicite vivement le 
Bureau d'Organisation de la Conference de 1'heureuse idee d'etendre le champ 
d’action de la Conference en dirigeant ses forces vives vers les probłemes de la tha- 
lassologie. Le manąue d’entente entre les thalassologues et leurs confreres — 
explorateurs des eaux continentales— pesait lourdement sur les interets de l’hydro- 
logie dans son ensemble. La seance d’aujourd'hui en decouvrant de larges perspec- 
tives a la collaboration de ces deux groupes de scientistes —  jusqu'a present dis- 
unis —  marąue un moment d'une grandę importance dans le developpement des 
etudes de la mer Baltiąue.

M. ZUBRZYCKI remercie en termes chaleureux M . le Professeur W it -  
t i n g  pour ses paroles flatteuses, en faisant observer que si l’ initiative du Bureau 
d'Organisation a ete couronnee de succes, nous en sommes redevables a la maniere 
parfaite avec laquelle les autorites thalassologiques ont bien voulu participer 
a la discussion du probleme.



Samedi, 17 mai 1930 (matin).

La seance est ouverte a 9 heures 30.
Presidence : M . W ELLNER. La parole est accordee a M . V i t o 1 s, Rap- 

porteur General de la ąuestion du coefficient de rugosite.
M . VITOLS donnę lecture de son rapport:

Generalreferat uber Reibungskoeffizienten.

Die Frage der Reibungskoeffizienten hat alle hydrologischen Konferen- 
zen interessiert und auch dieser Konferenz sind 3 Berichte eingereicht worden, 
die das Problem der Reibungskoeffizienten behandeln. Diese sind :

1) „Uber Geschwindigkeitsformeln”  von Herrn Dr. Ing. e. h. Wilhelm S o 1 d a n 
(Deutschland).

2) „Uber Rauhigkeitsziffern”  von Herrn Ing. August W  e 11 n e r (Estland)
und

3) „Condition essentielłe a suivre pour s’assurer des valeurs les plus exactes 
du coefficient de rugosite”  von Prof, Dr. Alfred V i t o 1 s (Lettland).

Herr W e i l  n e r  (Estland) weist in seinem Berichte ,,Uber Rauhigkeits­
ziffern”  darauf hin, dass eine Unklarheit tiber die Hochstwerte der Normen ftir 
Rauhigkeitsziffern herrsche und dass sogar Autoritaten auf dem Gebiete der Hy­
draulik geneigt sind, die von den tiblichen Normen abweichenden Werte dersel- 
ben ais durch Messungsfehler bedingte Grossen zu betrachten. Herr W  e 11 n e r 
bezweifelt weiter den grossten Teil der Literaturangaben uber Rauhigkeitsbei- 
werte, weil die tibliche Bestimmung derselben wirklich mangelhaft sei : die Gefalle- 
bestimmung werde auf einer kurzeń Strecke ausgefiihrt, wobei der Messungsfehler 
tatsachlich sehr gross sein konne; deshalb erhalte man tiber Rauhigkeitsbeiwerte 
sehr verschiedenartige Angaben. Zwecks Gewinnung eines gleichartigen Mate­
rials ftir die Bestimmung der Reibungsbeiwerte, hat das hydrometrische Buro 
Estlands an einer Reihe von regulierten Fliissen und Entwasserungskanalen Messun- 
gen ausgeftihrt und die bekannten Beiwerte n (nach G a n g u i l l e t - K u t t e r ) ,  
K  (nach G a u c k l e r - S t r i c k l e r )  und den Reibungsbeiwert g /C 2 berechnet.

Die Resultate weisen wirklich ein buntes Bild auf. Die Reibungsbeiwerte 
schwanken in breiten Grenzen und iibersteigen tatsachlich sehr oft ihre gewohn- 
lichen Werte. Das Materiał ist in tibersichtlichen Tabellen zusammengefasst und 
ist das Resultat einer ernsten Arbeit.
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Weiter stellt sich Herr W e i l  ner  die Aufgabe, zu klaren, wie weit die Amp­
litudę der Schwankungen dieser Beiwerte gesetzmassig sei. Sein Gedanketigang 
ist folgender : Schon eine Reihe von Hydraulikern, wie E y d o u x ,  F l a m a n t ,  
M i s  es ,  P ó s c h l  u. a. haben darauf aufmerksam gemacht, dass der Geschwin- 
digkeitsbeiwert C der C h e z y ’schen Formel eine Funktion der R e y n o  1 d'schen 
Zahl R„ ist. Der Energieverlust der Strómung (Djssipation) ist, wie bekannt, 
durch die physische Rauhigkeit des Flussbettes bedingt, anderseits aber auch durch 
die Unregelmassigkeit der Strómung (Turbulenz). Diese beiden Faktoren kommen 
zum Ausdruck, der erste durch die Rauhigkeitsziffer, der andere durch den hy- 
draulischen Radius oder ausserdem noch durch das Gefalle. Anderseits haben 
die von Prof. W e l i k a n o w  angestellten Versuche iiber Stromungspulsation wie 
auch seine theoretischen Betrachtungen zu der Erkenntnis gefuhrt, dass der 
N a v i e r - S  t o c k e s ’sche Turbulenz-Faktor zur R eyn old 'sch en  Zahl (Ra) im ge- 
raden proportionalen Verhaltniss steht. Wenn nun die physische Rauhigkeit des 
Abfiussbettes die Strómungsturbulenz beeinflusst, so kann man schliessen, dass die 
Rauhigkeitsziffer eine Funktion der R e yn o l d ' s c h e n  Zahl (R0) ist.

Die Schlussfolgerung ist, dass die Reibungsziffern eines Flussbettes, ais 
Funktion der Reynoldschen Zahl (R0), schwanken diirfen, ohne einen Zweifel an 
ihre Gesetzmassigkeit zu erwecken. Der enge Zusammenhang zwischen den be- 
kannten Reibungsziffern n, K  und R0 ist durch grosse Werte des Korrelations- 
faktors unterstiitzt. Der Zusammenhang zwischen R0 und n resp. /  =  g/C* ist pa- 
rabolischer Art.

Auch Temperaturen sind beobachtet worden, die leider praktisch konstant 
ausgefallen sind, so dass die Abhangigkeit der Reibungsziffern von dem kinema- 
tischen Zahigkeitskoeffizienten v nicht kontrolliert worden ist.

Die Arbeit des Herrn W e l i n  er hat einen grossen prinzipiellen Wert und 
weist eme schone verallgemeinernde Idee auf. Herr W  e 11 n e r enthalt sich aber, 
den Vorschlag ais bewiesen zu betrachten und daher erlaube ich mir einige er- 
ganzende Bemerkungen iiber die bevorstehenden weiteren Forschungen auszuspre- 
chen. Nach dem Vorschlag des Herrn W e i l  ner  konnte man den zukiinftigen 
Ausdruck fur v wie folgt bestimmen: /  (v, Rot R, i) -0 ,  wo /  eine Funktion be- 
zeichnet. Um den stetigen Ubergang zur laminaren Bewegung zu sichem, inusste 
man noch den kritischen Wert von Rol d. h. Rkr einfuhren und verlangen, dass 
die betreffende Funktion die Eigenschaft besasse, dass bei R,. Rkr, fiir Rohre,

Z. B. F (v, R Rk R, i) =  J -------- v - O werde, wo R  den hydraulischen
Ro=Rkr gR2

Radius bezeichnet. Dr. S t r i c k l e r  behauptet, solch einen allgemeinen Aus­
druck fiir Rohre gefunden zu haben in der Gestalt;

j  — v —  0 ir
~  k2R‘l°

+  v +  (n —  1) 2 j (O —  « v )  
gR2 gR2

(Siehe seinen Bericht der III. Weltkraftkonferenz 1930: „D ie Frage des Koeffi- 
zienten in der Formel von Chezy"). Wenn man aus der S tr i ck l e r ’schen Glei-

chung vkr ausschliesst durch vkr =  ^hr' ,  R durch = und nach Hr. Well-
P v

ner K  tp (Ra) setzt, so sieht man, dass das allgemeine Symbol F (u, R,„ R^,



63

R, i) noch die veranderliche Grósse v gewinnt und dass seine endgiiltige Gestalt 
<Ji (v, R„, Rkr> v, i) =  O ist. Wenn v gross wird und die Wandungen glatt sind, 
d. h. K  =  cp(Re) gross ist, so geht der dreigliedrige Ausdruck Dr. S t r i c k l e r s  

v2 2mtz
m : J =  — —  v tiber. Wenn aber dabei auch die Wandungen rauh

K 2R‘I* g R 2
2

sind, K  =  cp (R0) klein, dann bekommt man endlich J  = --------- , v- K R 1'/'1'1.
tC-R''*

Dieses ist der gewohnliche Fali der Praxis. Wenn man hieraus R durch R e y n o 1 d 'sche
(R0v)’/a j ' h

Zahl R0 ausschliesst, so hat man: f  =  cp (/?,,) oder symbolisch:
lite

‘I* (v, R0, v, i) — 0. Der Versuch zeigt, dass die Funktion ‘I* wenig von v abhan- 
gig ist, mogę auch v in weiteren Grenzen schwanken, so dass z. B. das Fliessen 
emer zahen Fliissigkeit bei Geschwindigkeiten, grosser ais die kritische fur diese 
Fliissigkeit, sich wenig vom Fliessen des Wassers unterscheiden wiirde. Mit an- 
deren Worten, fiir eine deutlich ausgepragte turbulente Bewegung und rauhe

Wandungen geht die R e y n o l d ’sche Zahl in R0 — —  iiber, wo v0 ein Mittel-
Vo

vvert konstanter Grosse ist. Diese Erwagungen fiihren zu dem Ausdruck: 
fo (v, Rot v, i) =  0 zurtick, mit v„ konstant. Wir wollen diesen letzten Ausdruck mit 
dem gewóhnlich in der Flydraulik gebrauchten v —  i‘/a =  fj(y2, R, i, K ) =  0
in Einklang bringen. Nach Herr W e i l  ner  ist v — KR~h i'^ = v  —  cp (/?„) R~'a i'1'1 =

= v —  cp j - — -  j  RVa i'h =  0-

Alles hangt jetzt von der Funktion cp ab. Wenn man diese Funktion setzt 

I i?u\m a m a
t" I I =  ~z, (Ru)> wo —  konstant ist, so hat man:

' V° 1 o o

v =  - (Rv)"' . tfte . i'k oder:vm ' >

vi—m R "+T r}

V —
3 m-f-2

. R 3( ‘“ m). i2(,~ D1l =  X - R F . i v , WO

1 / ’ a  \—  . . .  _  3 m + 2  .
^ ~~ ( y ™ ) 1 m ’ ^ 3(i -m) ’

— ; v =  , sind *).—ml f 2 (i—m) ’

Oder umgekehrt, aus jeder Fliessformel der Art u =  X RV- iv kann man fiir 
die Reibungsziffer K  die Funktion K  =  cp (R0) =  a R™ ableiten, wo nun a eine 
wahre Konstantę ist, die nicht mehr schwanken dtirfte, oder mit anderen Worten:

*) Der Zusammenhang zwischen [X und v ist hier v =  0,3 (1 +  cJ.).
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die Formel der Art v =  X • Rlx ■ iv, wo X eine Konstantę ist, die nicht schwanken 
darf, ist im Einklang mit dem Vorschlage des Hr. W e i l  ner,  wenn die Funktion 
K  =  <p (i?c) =  a R™ gesetzt wird. Eine andere Frage ist, ob diese Art der Funk- 
tion wirklich gelungen ist. Wenn sie gelungen ist, so ist der Schluss folgender; 
die Beobachtungsresultate des Herrn W e i l  ner  miissen sich der Form v =  X • Rb - iv 
fiigen, wo X eine wahre Konstantę ist. Es ist auch jetzt begreiflich, dass die Rei- 
bungsziffer

m

K  =  <c(R„) =  —-  (Rv)m =  —  • Rm ■ v™ =  -  • I?"> v ° ' vm ' vm vm
O O o

(3 m-\-2) m m  1 (3 m-f-2) m ___ m___
□  3 (l^ in X  f 2 ( m - l )  _  /  0  ^  1 ( 1 - m )  + m  _ (.2 ( l - m )

\V™/
veranderlich ist.

Auch Herr Dr. S o l d  a n (Deutschland) hat von den in der Hydraulik herr- 
schenden neuen Ideen Gebrauch gemacht, indem er in seinem der Konferenz 
eingereichten Berichte „Uber Geschwindigkeitsformeln.”  den Zusammenhang zwischen 
dem C h e z y ’schen Beiwerte C und der R e y  n o l d'schen Zahl auf der Weser ge- 
forscht hat. Er hat eine gewisse Gesetzmassigkeit zwischen Rv und C nur bis etwa 
Rv 1.5 m2/s gefunden. Die Resultate sind durch Abbildungen veranschaulicht. 
Herr Dr. S o l d a n  ist gerade zu der Form v =  X • Rb • iv gelangt., die aus der 
Annahme iiber den funktionalen Zusammenhang zwischen Rv und C folgt und 
die anlasslich des Berichtes des Hr. W e i l  ner  naher besprochen und erórtert wur-

(R \ m1 j ist, so folgt daraus unbedingt die Fliess- 
Vo *

formel, die Herr Dr. S o l d a n  benutzt hat. Er unterstreicht auch die unbedeu- 
tende Rolle des Koeffizienten v und findet, dass neben der Wandrauhigkeit die 
Ungleichformigkeit des Flussbettes und die Geschiebebewegung ais neue unab- 
hangige Veranderliche hinzutreten. Sehr wichtig ist seine Behauptung, dass 
brauchbare Geschwindigkeitsformeln fur Fliisse nur gefunden werden kdnnen, 
wenn man Mittelwerte von geniigend langen Strecken zur Ableitung benutzt. 
Folglich spielt der Rauhigkeitskoeffizient beim Herrn Dr. S o l d a n  eine doppelte 
Rolle: er ist ein Rauhigkeitskoeffizient des Flussbettes im eigentlichen Sinne des 
Wortes und ausserdem ist er belastet durch die Energieverluste beim Umsetzen 
der kinetischen Energie des Stromes in die potentielle: wie bekannt, geschieht 
dieses Umsetzen nicht ohne Verluste. Dr. S t r i c k l e r  hat versucht, durch sei- 
nen Koeffizienten (3 diesem Umstande Rechnung zu tragen. Er schatzt diese Ver- 
luste auf ca. 3 3%  der kinetischen Energie. Ebenso spricht sich der Autor in dem 
Sinne aus, dass es von vornherein sehr unwahrscheinlich sei, dass jemals eine Ge- 
schwindigkeitsformel gefunden werden konnte, die fur alle Fliisse oder auch nur 
fur alle Strecken eines und desselben Flusses brauchbar wiire.

Die beiden obengenannten Autoren weisen auf die grosse Bedeutung der 
richtigen Gefallebestimmung hin. Besonders wichtig ist diese Bedingung fur 
Fliisse mit schwachem Gefalle. Es wird auch geraten, die Bestimmung der Rei- 
bungsziffern auf langeren Flusstrecken auszufiihren. Die Erkenntnis dieser Bedin-
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gung geht aus der Tatsache hervor, dass bei schwachem Gefalle der relative Ni- 
vellementsfehler bedeutend grosser sein kann, ais bei starken Gefallen.

Ich habe nun in meinem Berichte: „ Condition essentielle a suivre etc." 
versucht, die nótige Lange der Flusstrecke zu bestimmen, ausgehend von einer 
bestimmten zulassigen Norm des Fehlers fiir die Reibungsziffer. Meine allge- 
meinen Schlussfolgerungen sind.-

1) Die Prazision der Bestimmung der Reibungsziffern wachst mit der Lan­
ge L der Flussbrecke.

2) Bei L =  o o  haftet der einzige Fehler an der Q —  Bestimmung.
3) Bei gewóhnlichen Verhaltnissen scheint der Nivellementsfehler die Haupt- 

rolle zu spielen; doch eine Verallgemeinerung dieses Satzes ist nicht berechtigt 
und die Erforschung samtlicher Fehlerquellen ist unbedingt nótig. Ich habe 
gezeigt, dass die Lange der Strecke eine Funktion von dem Nivellementsfehler, 
von dem relativen Fehler der Bestimmung des Reibungskoeffizienten, von dem 
relativen Gefalle i und von dem Koeffizienten a ist. Meine Theorie ist durch 
Beispiele erlautert.

Es ist klar, dass die Frage der Bestimmung der Reibungskoeffizienten ein 
sehr giinstiges Thema fiir weitere Forschungen bietet. Ich bin der Ansicht, dass 
durch Einfiihrung einer Reihe von neuen Veranderlichen die Fliessformel gewon- 
nen wird. Die Anzahl der Grossen, die bis jetzt gebraucht sind, namlich R, i 
und K , geniigt nicht, um der Mannigfaltigkeit der Faktoren Rechnung zu tragen. 
Die geometrische Grosse R ist wenig dazu geeignet, die Form des Querschnit- 
tes zu charakterisieren. Nur fiir den Kreis ist diese Grosse geniigend; R =  Con­
stans fiir ein Rechteck Z. B. gibt keine Vorstellung iiber das Verhaltnis zwischen 
, F bh
h und b, denn R =  —  gibt eine unbestimmte Reihe von Rechtecken. Folg- 

X b 2 h
lich bedarf die Fliessformel einer Reihe von veranderlichen Grossen, die die Form 
des Querschnittes charakterisieren. Ausserdem scheint die S t r i c k l e r ’sche 
Korrektur durch seinen Koeffizienten [i auch nicht mit dem in der Hydraulik be- 
kannten Theorem B o r d a - C a r n o t  im Einklange zu sein und eine Verbesserung 
ware auch hier nótig. Die Bestrebung, die Fliessformel den wahren natiirlichen 
Verhaltnissen durch entsprechende veranderliche Grossen anzupassen, verspricht 
einen gewissen Erfolg und man kann dann hoffen, dass einige wahre konstantę 
Grossen auftauchen werden, wie wir dieses in der Formel von Prof. Dr. M a ta­
k ie w ic  z sehen, wo fiir Fliisse zwei wahre konstantę Grossen enthalten sind, 
die fiir alle Fliisse gleich sind.

Ich wiirde der Konferenz vorschlagen, die Frage der Rauhigkeitskoeffizien- 
ten in das Programm der nachsten Konlerenz wieder aufzunehmen.

M . WELLNER: Die Schlussfolgerung, welche Prof. V i t o l s  aus dem Be­
richte W e l l n e r s  gezogen hat, steht eigentlich mit den Flussformeln fiir Rohre, 
wo eine wahre Konstantę vorkommt, im Einklange. Sonst stimme ich den Schluss­
folgerungen Prof. V i t o 1 s zu.

5
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M . SOLDAN: Zunachst ist noch nicht theoretische Betrachtung uber den 
Bau der Geschwindigkeitsformeln, sondern die Messung am Platze. Ich schlage 
vor, fur langere Flusstrecken den Beiwert C der Formel v =  C \ R . J  durch Mes­
sung zu bestimmen und diese Beiwerte ais Funktion der R a yn o l ds ' s c h e n  Zahl 

v.R
---------  darzustellen.

V

M . M A TA K IE W IC Z: Dass die Frage der Geschwindigkeitsformel noch 
immer aktuell ist, das hat die jetzige Konferenz bewiesen —  unter 50 Referaten 
haben wir 3, welche diese Frage beruhren. Ingenieure mussen fur Aufstellung 
unserer Projekte hydraulische Rechnungen durchfuhren und dazu brauchen wir 
verlassliche Geschwindigkeitsformeln.

In den vorgelegten Referaten zeigt Herr Prof. Dr. V i t o l s  den Weg, wie 
richtige Reibungskoeffiżienten bestimmt werden sollen, Herr Ing. W e i l  ner  
beweist, dass die Scala der n— Koeffizienten der Formel von G a n g u i l l e t - K u t -  
ter  viel weiter reicht, ais es allgemein angenommen wird. In seiner Zusammen- 
stellung gibt er n Werte von 0,009 bis 0,264 an —  diese Extreme konnen 
noch, was die untere Grenze anbelangt, nur bei aussergewóhnlichen kleinen Ge- 
fallen*), und die oberen Werte—nur bei sehr mit Pflanzen verwachsenen Profilen 
vorkommen. Aber —  wissenschaftlich —  ist bei den verwachsenen Profilen nicht 
viel zu suchen —  wir konnen hier nicht die Verbauung des Abflussprofils von 
der Rauheit trennen —  unsicher ist hier die Profilflache.**)

Zu den Schlussfolgerungen des Referates vom Herrn Dr. Ing. ehr. h. S o l ­
da n erlaube ich mir Folgendes zu erwahnen :

A . Mit der im Punkte 2) ausgedruckten Behauptung, namlich, dass viel 
wichtiger fur den Rauhigkeitsgrad des Bettes sein Ungleichformigkeitsgrad ais sein 
Geschiebekorn ist, bin ich vollkommen einverstanden. Bei der Vorbereitung des 
Referates: ,,Forschungen uber das Verhaltnis der mittleren Profilgeschwindigkeit
in kunstlichen Betten..... ”  fur diese Konferenz, habe ich sehr viele kleine und
grosse kunstliche Betten untersucht und dabei gefunden, dass schlecht erhaltene 
Erdkanale, ohne jede Verwachsung, aber mit roher Sohle und rohen Boschungen 
ofters viel hohere Werte von n aufweisen, ais Flussprofile beim selben Gefalle.

B. M it der im Punkte 6 angegebenen Behauptung und zwar, dass es eine 
einheitliche Geschwindigkeitsformel, die fur alle Flusslaufe brauchbar ware, nicht 
gibt, bin ich nicht einig.

Eben die Bestrebungen vieler Forscher haben die Moglichkeit der Aufstel­
lung einer solchen Formel bewiesen und die von ihnen erhaltenen Resultate wa- 
ren auch, was das Praktische anbelangt, nicht zu unterschatzen. Das, was ich aber 
hier meine, muss entsprechend verstanden werden, was ich eben naher erklaren 
will.

Von einer allgemeinen Geschwindigkeitsformel fur naturliche Betten soli 
man nicht zu viel verlangen, sie wird schon ihre Aufgabe erfullen, wenn sie fur

*) Das fur die vierte Messung angegebene Gefalle J  0,00015 erscheint 
mir noch zu gross im Verhalniss zu n — 0,009.

**) Nach meinen neuesten Untersuchungen fur sehr rauhe Wildbachprofile 
bei 0,050 und sehr kleine Tiefen, gilt ein Wert von n — 0,06.
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alle Betten, aber fur normale, oder ganz bestimmte Verhaltnisse tauglich sein wird. 
Jede wissenschaftliche Aufgabe kann nur dann entsprechend gelost werden, wenn 
man anfanglich die einfachsten Voraussetzungen, frei von allen Nebeneinfliissen, 
zugrunde legt. Diese Voraussetzung ware hier: einheitliches Bettprofil beliebiger 
Gestalt.

Freilich muss man gestehen, dass bei Hochwasser der Zustand des Bettes 
sich andert —  es werden wegen wachsender Tiefe, Geschwindigkeit und dadurth 
der Raumungskraft feinere Bestandteile der Sohle ausgewaschen, das Bett wird 
bei hoheren Wasserstanden rauher. Aber die Raumungskraft hangt von der Tie­
fe und vom Gefalle ab, also von Elementen, welche in der allgemeinen Formel 
reprasentiert sind.

Dazu kann aber erwahnt werden, dass es doch Fliisse vom verschiedenen 
Charakter gibt, sagen wir mit kleiner, oder grosser Geschiebefuhrung, mit fei- 
nem und grobem Bettmaterial u. s. w. Es ist wahr, doch ist es unstreitbar, dass 
zwischen dem Bettmaterial eines plastischen Bettes und dem Gefalle eine strenge 
Beziehung besteht; wo sie nicht existiert, dort ist das Flussbett nach der Art ei­
nes kiinstlichen Bettes gebaut.

Man kann also nicht verlangen, dass eine Geschwinoigkeitsformel auch fur 
Doppelprofile, mit den durch Gras oder Weiden verwachsenen Vorlandern ohne 
jede Abanderung stimmen miisste— wie n bei der G a n g u i l l e  t-K u 11 e r'schen Formel 
fiir die Vorlander anderen Wert ais fur das eigentliche Bett haben muss, so miis- 
sen der Koeffizient, oder eventuell die Exponenten der allgemeinen Geschwindig- 
keitsformel fiir die Vorlander eine entsprechende Abanderung erfahren.

Dass eine allgemeine Geschwindigkeitsformel keine Illusion ist, zeigt sich 
dadurch, dass in Landem, wo die G a n g u i l l e t - K u t t e r ’ sche Formel so sehr 
eingebiirgert war, sich schon seit einigen Jahren die allgemeine Geschwindigkeits­
formel den Weg bahnt.

C. Auch mit der im Punkte 1) ausgedriickten Auffassung und zwar, dass 
brauchbare Geschwindigkeitsformeln fiir Fliisse nur gefunden werden konnen, 
wenn man Mittelwerte von geniigend langen Strecken zur Ableitung benutzt — 
kann ich mich nicht einverstanden erklaren.

Die Reibungsbeiwerte sind im einigen Verbande mit dem Gefalle, aber 
nicht mit dem Durchschnittsgefalle einer Flusstrecke, sondern mit dem lokalen Ge­
falle im Profile.

Wenn man also fiir verschiedene Profile einer Flusstrecke das n der For­
mel von G a n g u i l l e t - K u t t e r  rechnet, so erhalt man sehr verschiedene Werte, 
die in ihrer Gesamtheit keineswegs zur Beurteilung der Rauheit der Flusstrecke 
beniitzt werden konnen, der Durchschnittswert von n entspricht nicht dem durch- 
schnittlichen Gefalle.

Es ist wahr, dass zur Aufstellung einer Geschwindigkeitsformel viele Mes- 
sungen notwendig sind, welche bei verschiedenen Gefallen und Tiefen ausgefiihrt 
wurden, doch miissen dazu Profile, die sich im Beharrungszustande befinden, 
gleichmassiges Gefalle aufweisen, welches detn durchschnittlichen Gefalle nahe 
ist und in dereń Nahe eine gleichmassige Bewegung stattfindet, gewahlt werden. 
Solche Profile weisen die niedrigste ihrem Gefalle entsprechende Rauheitsziffer 
und deswegen auch die grosste diesem Gefalle und der mittleren Tiefe entspre­
chende Geschwindigkeit.
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Es ist leicht verstandlich, dass in unregelmassigen Flusstrecken und speziell 
in Profilen ohne Beharrungszustand, sehr verschiedene Rauheitsbeiwerte erhalten 
werden —  der Durchschnitt gibt aber einen Wert, der hoher, also ungiinstiger ist, 
ais fur eine regelmassige, also im Beharrungszustande sich befindende und eine 
gleichmassige Bewegung aufweisende Strecke, entsprechend ware.

Deswegen erhalt man fiir diese Durchschnittswerte zu kleine Geschwin- 
digkeiten und zu grosse, also zur Beurteilung der Schiffbarkeit zu giinstige 
Tiefen.

Beispielsweise erhielt man auf diese Art fiir die untere Weser und untere 
Weichsel bei Gefallen J  ca. 0,0003, bzw. 0,00017, n =  0,028 —  0,029, fiir den 
Rhein zwischen Basel und Strassburg beim Gefalle 7 = 0,00103 —  0,00065, n =  
0,03 —  0,032; alle diese Werte sind meiner Ansicht nach zu ungiinstig, also zu 
hoch fiir ein oben beschriebenes Prolil, befriedigen aber den projektierenden In- 
genieur, da er auf Grund derselben grossere Tiefen fiir die Wasserstrasse aus- 
rechnen kann.

Eines mochte ich noch erwahnen. Zur Aufstellung von Geschwindigkeits- 
formeln, sowie zur Priifung der bestehenden, sollen nur entsprechende Messungen 
verwendet werden, dereń Quaiitat ich oben angedeutet habe. Leider bilden un- 
sere Messungen ein noch sehr rohes Materiał, von dem nicht viel erwartet wer­
den kann. Speziell der Auswahl des Profiles, der Messung und Auswertung 
des Gefalles muss grosse Aufmerksamkeit gewidmet werden. Unsere gewohnli- 
chen hydrometrischen Messungen, welche zur Bestimmung der Konsumtionskur- 
ve vorgenommen werden, sind fiir wissenschaftliche Zwecke unzureichend. Ein 
Fortschritt in dem Bau von Geschwindigkeitsformeln kann nur durch bessere 
Messungen herbeigefiihrt werden. Ich wiederhole: es miissen Profile aus- 
gesucht werden, die moglichst reguł ar sind, bei welchen das Lokalgefalle eine 
Gerade bildet und sich dem durchschnittlichen Gefalle nahert. Die meisten Lo- 
kallangenprofile des Wasserspiegels weisen konkave, konvexe, oder einen Wen- 
depunkt besitzende Kurven auf, was keine gleichmassige Bewegung kennzeichnet, 
weswegen also die Messunegn eine vorherige strenge Untersuchung erfahren 
miissen.

M. W ELLNER: Der Zusammenhang zwischen Rauhigkeits-Ziffern und 
R e y n o l d  'schen Zahl kommt auch in reinen Stromlaufen ohne Graswuchs vor. 
Schlussfolgerung des Prof. V i t o l s  gehort zu den unbeweglichen Sohlen, die 
Stromi aufe mit beweglichen Sohlen konnte man nach Verfahren des Prof. So l -  
dan  oder des Prof. M a t a k i e w i c z  behandeln.

M . LEPPIK : Bei Untersuchung des Abflusses ware zu unterscheiden, ob 
eine Sinkstoff—und Geschiebe-Bewegung vorhanden ist oder nicht. Nach Einse- 
tzen der letzteren Bewegung ist von der Stromung eine bedeutend grossere Arbeit 
zu leisten. Deshalb steigt dann der sogenannte Rauhigkeitswert bedeutend. Solche 
Zustande konnen auch bei unverandertem Flussbett eintreten, wenn z. B. der 
Fluss mit Sinkstoffen gesattigt ist, ohne dass es zur Ausscheidung kommt. Wie 
bekannt, kann auch bei ein und demselben Wasserstand einmal Sinkstoff- und 
Geschiebebewegung stattfinden, das andere Mai nicht. Deshalb scheint es emp- 
fehlenswert, zwei Abflusskurven zusammenzustellen: eine fiir verhaltnismassig



69

reines Wasser, die andere fur gesattigtes Wasser oder fur Abfluss bei Geschie- 
befiihrung. Bei hoheren Wasserstanden kommen aus dem Einzugsgebiet grós- 
sere Sinkstoffmengen hinzu, die zum Anwachsen der Rauhigkeitsziffer beitragen. 
Das weist unter anderem darauf hin, dass eine vollstandige Flussregulierung sich 
auf das ganze Einzugsgebiet erstrecken miisste. Aus den angefiihrten Griinden 
ware es zu empfehlen, den Abfluss ohne nennenswerte Sinkstoffiihrung und mit 
einer solchen oder einer Geschiebefiihrung getrennt zu behandeln.

M . V ITO LS: Ich schlage vor, fiir die Bestimmung der Rauhigkeitskoeffi- 
zienten sich iiber eine einheitliche Methodik zu einigen. Man miisse erstens dazu 
die volle (die kinetische Energie enthaltende) B e r n o u l l i ' s c h e  Gleichung benu- 
tzen unter der Gestalt.*

1=1

W o y  - den benetzten Umfang, F -  den Querschnitt, [j - den S t r i c k 1 e r’schen 
Restitutions-Koeffizienten bedeuten. Ich finde, dass die Str i c k le r ' sc he  Form 

u?__u?
[3—------- l=— fiir den Ausdruck der Energieverluste ungeeignet ist.

Man miisse den Ausdruck fiir die Energieverluste mit dem bekannten in 
der Hydraulik Theorem von B o r d a - C a r n o t  in Einklang bringen, die der Art

ldF\
, wo p zu setzen ist [i =  f  I — J ; man miisse auch den

bei S t r i c k l e r  verloren gegangenen C or io l i ' s chen  resp. B o u s s i n e s q ’schen 
Koeffizienten a erneuern, um iiber mehrere Veranderliche verfiigen zu konnen, 
was die Moglichkeit liefern wird, den Reibungskoeffizienten von vefschiedenen fiir 
ihn ungeeigneten Aufgaben zu entlasten.

M . SOLDAN mettant en evidence 1'influence du charriage des alluvions 
et des hauteurs d’eau sur la variation du coefficient de rugosite du lit fluvial, 
n’admet pas la possibilite d'etablir une formule unique de vitesse applicable a tous 
les cours d’eau.

M . W ELLNER propose de confier 1'elaboration des conclusions resumant 
les theses du rapport generał et celles des deliberations de la seance a une 
Commission composee des specialistes interesses.

La proposition est agreee.
Apres une pause de 10 minutes M . V i t o 1 s donnę lecture de la conclusion 

agreee par la Commission:
Es ist erwiinscht, weitere Forschungen iiber das Problem des hydraulischen 

Widerstandes zu fiihren, dereń Ergebnisse der nachsten hydrologischen Konfe- 
renz vorzulegen sind.

M . le Vice-President LUNDBYE donnę la parole a M . L  u g e o n, Rapporteur 
General de la question des relations entre les precipitations atmospheriques, le 
debit et l’evaporation.
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M . LUGEON donnę lecture de son rapport resumant les rapports de 
M M . F i s c h e r ,  H o m m i k ,  K o l l i s ,  L u g e o n ,  S z y m k i e w i c z ,  W a l l e n  
et W e l l n e r :

R A P P O R T  GENERAL

sur la question des relations entre les precipitations 
atmospheriąues, le debit et l’evaporation.

M . 1’ Ingenieur Z u b r z y c k i ,  Directeur du Bureau Central Hydrographique 
de Pologne, President de la Conference,et M . 1’Ingenieur en Chef A. R u n d o ,  
du menie Bureau, ont pris 1’heureuse initiative d'introduire des R a p p o r t s  G e- 
n e r a u x, donnant un aperęu sur 1’ensemble des travaux presentes par divers 
auteurs sur une meme ąuestion.

L'honneur m'est echu de resumer et discuter ici brievement les rapports 
suivants, concernant les problemes de 1'ecoulement en relation avec les precipi­
tations atmospheriąues et l'evaporation:

Prof. Dr. Karl F i s c h e r  (Deutschland): , , Niederschlags und Abflussbilanz 
des Wesergebietes

Ing. K . H o m m i k  (Estland): „Bestimmung der Mittelabflussmengen der Som- 
mermonate“ .

Ing. Władysław K o l l i s  (Pologne): „Sur V etablissement d’ une formule 
empirique pour le debit moyen annuel des cours d'eau“ .

Jean L u g e o n  (Pologne): „Reflexions sur les methodes d’investigation en 
hydro-meteorologie".

Dezydery S z y m k i e w i c z  (Pologne): „Sur un nouueau procede pour eualuer 
V euaporation."

Axel W a l l e n  (Schweden): „D ie Verdunstung in Mittel- und Siidschweden"
August W  e l l n e r  (Estland): „D er Niedrigwasserstand und sein Verhaltnis 

zur Ergiebigkeit des Grundwassers“ .

** *

Autant d ’auteurs, autant d'ecoles, pourrait-on dire! Car il n’est certes pas 
facile de se faire une idee d'ensemble sur ces etudes. Si elles visent en somme 
le meme but, c ’est avec des armes singulierement differentes et l’on ne voit pas trop 
comment coordonner cet ensemble d’efforts pour gagner de la naturę un de ses 
secrets —  la loi parfaite du cycle des precipitations atmospheriąues.

II est vrai que „Ehydrometeorologie”  est une science jeune. Si des B el -  
g r a n d ,  des K e l l e r ,  des P e n k  en ont pose les jalons au cours des cinąuante 
dernieres annees, la lumiere est loin d'etre faite sur le mecanisme extremement 
compliąue ąui regle la vie d’une goutte de pluie.

Filie de la meteorologie, soeur de 1’hydrauliąue, 1'hydrometeorologie est 
apparentee a tant d’autres chapitres de la biologie vegetale, de la geologie, de la phy- 
siąue, qu’il n’est pas etonnant de la voir progresser a pas lents. Elle doit attendre 
de ces Sciences des methodes et des instruments necessaires a son developpement. 
Mais aussi perfectionnes qu’ils puissent l’ etre a breve echeance, par 1'action sou- 
tenue de tant de chercheurs, ces instruments ne sauraient demontrer-leur effica-
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cite avant longtcmps. Bień des decades sont indispensables pour accumuler les 
observations de base et enregistrer tant de combinaisons encore inconnues, entre 
les nombreux facteurs qui concourent a 1’ecoulement, ne serait-ce que pour arnver 
a la moyenne exacte. Et peut-etre que plusieurs siecles seront juste suffisants pour 
fixer les idees sur la variation seculaire de 1’ensemble des elements du cycle, regis 
par le climat.

Aux mains des ingenieurs, l'hydrologie devait forcement s'orienter vers un 
but utilitaire. Mais elle s’ impregnait ainsi de 1'esprit du constructeur, qui faute 
de connaitre suffisamment la matiere, doit se contenter de tres larges approxima- 
tions dans ses calculs.

Et c’est la tout ce qui semble caracteriser l’etape actuelle des recherches.
On veut faire vite au jour qu'il est, on se debarrasse de cet instrument subtil 

et delicat qu’est 1’analyse mathematique, parce qu'il semble encombrant, en l'occur- 
rence; on va au plus simple par la statistique, en traitant les chiffres sans trop 
d'egards et moyenne, procede artifieiel d ’elimination des erreurs, acquiert une im- 
portance immeritee. Mais il faut reconnaitre qu'on sait la critiquer, maintenant, 
et il est rejouissant aussi, de constater les progres faits par 1'application rationnelle 
des methodes de correlation.

La grandę part d ’arbitraire introduite par la statistique pure et simple dans 
1'interpretation des elements composant le cycle de l’eau aura fait epoque, le jour 
ou la science se sera approchee assez pres de la loi, pour se debarrasser des artifices 
du tatonnement et des approximations successives.

Voici a peu pres la marche des raisonnements: On aligne en parallele les 
valeurs de plusieurs elements en faisant une, deux ou trois hypotheses sur leurs 
relations essentielles, puis on commence les calculs de combinaisons, sans se sou- 
cier des multiples influences secondaires que la naturę peut cumuler et qui changent 
totalement le resultat espere. Mais a force de patience et d'essais on arrive finale- 
ment a une formule qui exprime grossierement 1’ecoulement. Les resultats en 
sont alors compares a l’experience, et si leur moyenne est exacte a 10 ou 20%  pres 
ou que le coefficient de correlation s’approche de 0,8, tout au plus 0,9, on dit que 
les erreurs sont negligeables. Sans doute que ces erreurs sont justifiees par l'eli- 
mination volontaire des facteurs secondaires, mais on constate que les ecarts par- 
tiels s'eloignent souvent jusqu’a +  50% de la valeur observee. Sur 1'ecoulement 
mensuel, dans la formule de l’ecoulement annuel, un pareil ecart est peut-etre une 
catastrophe. Sauter a pieds joints sur des details de cette naturę n’est donc pas 
rationnel, et le resultat acquis n’est plus qu'une vulgaire expression de la loi des 
grands nombres.

II n’est pas trop de dire que les methodes actuelles de 1'hydrologie se rap- 
prochent de celles de l’epoque embryonnaire de la meteorologie, ou la climato- 
logie semblait seule donner la clef du probleme de 1'atmosphere. On sait combien 
la jeune generation des meteorologistes a gagne a se rapprocher des physiciens, 
a penetrer plus profondement dans les phenomenes, a les decrire, a les interpreter 
separement les uns les autres, en un mot a en faire la synthese. *

* * *
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J’aborde maintenant le travail deinande et je classerai les monographies 
selon la formule meme du cycle H = P — E -)- ( / ’ — I), ou tous les facteurs etant 
repartis sur 1’ensemble du bassin, H — est la hauteur des ecoulements, P—la precipi- 
tation, E —  l'evaporation ou perte nette, et I' et I, respectivement les reserves et 
les apports dans le sol, avant et pendant la periode d’ecoulement consideree.

Dans sa plus simple expression cette formule se reduit a H  =  P — E, s’il 
s'agit de l'ecoulement moyen annuel. C'est le but du rapport de M . W  a 11 e n pour 
les cours d ’eau suedois. C ’est aussi celui vise par M . K o i l i s  pour l’ecoulement 
de tous les cours d ’eau et le m i e ń ,  plus specialement pour ceux de la region des 
Alpes.

Les Rapports de M M . F i s c h e r  et H o m m i k  sont un serieux essai pour 
le calcul de 1'ecoulement estival, hiemal et mensuel, par deux methodes statistiques 
entierement differentes, alors que M . W e i l  ner ,  a 1’instigation de M . R u n d o ,  se 
borne en somme a la determination des valeurs I, c ’est-a-dire des variations de 
la capacite de retention intarissable des organismes esthoniens. Enfin, M . S z y m ­
k i e w i c z  complete le cycle par l’extension de sa remarquable formule de 1'indice 
d'evaporation au cas de l’ evaporation physiologique des terrains cultives.

L'ecoulement moyen annuel.

Le rapport de M . W al le n  nous apporte un court, mais excellent resume 
des travaux pratiques du Service Hydrographique de Suede. Pour 15 bassins situes 
entre le 46° et le 61° de latitude, M . W a l l  en donnę un tableau complet des preci- 
pitations, de l’ecoulement et de l’evaporation moyenne annuelle s’etendant sur une 
periode de 13 annees ou plus.

Tous les hydrologues attacheront une grandę importance a ces chiffres qui 
tendent a demontrer avec une sincerite hors de toute critique, les faits fondamentaux 
caracterisant le bilan moyen annuel, pour des quantites de precipitations comprises 
entre 500 et 900 millimetres.

Si, sur un minimum de 13 annees d’observations continues, la moyenne arith- 
metique de l'evaporation est peut-etre exacte a -f 5%  pres, en Suede, on peut dire 
que M . W  a l l e n  a demontre irrefutablement sa remarquable constance, quelle 
que soit la pluviosite. Le chiffre de 357 mm s’ecarte peu des 400 mm qu’a donnę 
recemment M . W u n d t 1), pour un grand nombre de cours d'eau a semblable pluvio- 
site de rAlllemagne du Sud. D ’autres auteurs s’accordent d'ailleurs sur cette 
constance de l’evaporation qui est une remarquable confirmation des premieres 
etudes du pionnier K e l l e r .

Ce qui m'impressionne2) surtout, dans le tableau de M . W a 11 e n, c'est de 
voir que 1’etendue des bassins consideres, comprise entre 209 et 4430 km2 ne mo-

1) W . W u n d t .  —  Niederschlagund Abflussim Schwarzwald. Sonder-Abdr. 
„Jahresheft des Vereins fur VaterlandischeNaturkunde in Wurttemberg”  83Jahrg., 
1927.

2) J’ai parle dans mon rapport de la loi de similitude pour l'extrapolation 
des valeurs des petits aux grands bassins et inversement. D'apres les donnees de 
M . W a l l  en,  cette loi s’exprime donc par une simple proportion entre les surfaces 
au moins pour les bassins compris entre 209 et 4430 km2.
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difie en rien la formule lineaire des ecoulements .* H  -aP—b. Voila un fair du- 
ment contróle, le coefficient d ’ecoulement est independant de la surface.

Une autre conclusioti non moins importante qui decoule du tableau de M . 
W a l l e n ,  c'est que le pourcentage des lacs, au moins jusqu’a 16%, ne change 
pas la valeur de l’evaporation moyenne annuelle. En outre on ne peut pas dire 
dans quel sens il agit sur le coefficient d'ecoulement. Pour certains bassins, il 
1’augmente, pour d’autres il le diminue. En detaillant les superficies, on verrait 
fort probablement que l’evaporation physique —  de la surface des lacs —  et l’eva- 
poration hydrologique ou phy ;iologique —  de la surface des terrains —  sont sen- 
siblement identiąues en Suede pour des valeurs de precipitations egales.

En comparant les formules de l’ecoulement moyeti annuel:
H  =  1,05 P —  392 W a l l e n  (Suede)
H  =  0,942 P  —  405 K e l l e r  (Europę Centrale)
H  =  1,218 P —  980 L u g e o n 3) (Alpes, Suisse)

on constate qu'entre les meridiens de 5 et 20 degres, pour une meme quantite 
moyenne de precipitations, 1’ecoulement est directement proportionnel a la lati- 
tude, c'est-a-dire que l’evaporation diminue au fur et a mesure que l’on se rap- 
proche du póle. Dans les regions continentales ou les isofhermes se confondent 
avec les paralleles, on verrait cette decroissance de l’evaporation suivre exactement 
celle de la temperaturę. Et ce serait la aussi une confirmation de ce que j’ai trouve 
en considerant le bilan des cours d'eau non pas en latitude, mais en altitude, en 
fait la meme chose, puisque la temperaturę y decroit sensiblement selon une loi 
lineaire. J’avais ecrit H  — P— E P—/(P , A , /,■). ou A — l’altitude est rempla- 
ęable par la temperaturę moyenne annuelle et ou est 1’indice de permeabilite 
du terrain.

M . W a l l e n  termine precisement son rapport par d’interessantes compa- 
raisons sur le deficit hygrometrique et les quantites de chaleur necessaires pour 
produire l'evaporation, tout comme M. M a u r e r  l'avait fait pour les glaciers4). 
U n’y a qu'un pas entre cette methode et celle de la temperaturę, en passant par 
1’entropie.

*
*  *

3) Je me suis abstenu de publier cette formule jusqu'ici, car j'ai propose 
dans mon ouvrage sur 1’ hydrologie alpine une methode nouvelle que je crois sus- 
ceptible d'une bien meilleure approximation dans cette region, ou la relation line­
aire de K e l l e r  n’est plus applicable, du fait des grandes denivelations et parcon- 
sequent des grandes differences de temperaturę. La relation presente ne donnę 
que des resultats a +  30% pres, ce qui pour moi n'a plus aucune signification. 
Je l'ai tiree des valeurs suivantes : Sihl.* P —  1938, H — 1371; Emmę— E : 
P — 1650, H  — 790; Emmę — 5.• P — 2000, H— 1400; Petite Emmę: P— 1882, 
H ~  1610; Plessur: P— 1710, H— 1154; Areuse: P— 1470, H— 1126; Broye: P— 1375, 
H— 579; Jogne.* P — 1950, H —  1610; Birse: P —  1200, H  —  526; Sitter.* 
P— 1580, H— 1000; Venoge: P— 1080, H— 537.

Re f . . ' J ea n  L u g e o n .  —  P r e c i p i t a t i o n s  A t m o s p h e r i q u e s ,  E c o u -  
l e m e n t  et H y d r o e l e c t r i  c i t e .  I. Etudes d’hydrologie dans la region des Alpes. 
II. Essai d ’une formule donnant 1’ecoulement en fonction des precipitations, 368 p., 
38 fig., Dunod, Paris, 1928.

4) J. M a u r e r .  —  Uber Starkę und Schmelzkraft der Sonnenstrahlung im 
Hochgebirge. Schweiz. Wasserwirtschaft. VII. Jahrg. p. 66, Zurich, 1915.
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Le rapport presente par M . K o l l i s  marąue un progres dans l'application 
des methodes de correlation. Cet auteur cherche la formule ideale et univer- 
selle de 1’ecoulement moyen annuel sur la base d’un certain nombre d'elements 
dont il veut justifier 1’importance seule. II desire arriver a ses fins sans intro- 
duire de coefficients autres que les grandeurs directement mesurables et pense 
ainsi eliminer les difficultes que presentent toujours les conditions geologiques. 

Apres avoir critique les formules de quelques auteurs de son choix, M.
H

K o l l i s  considere la yariation du coefficient d ’ecoulement cp =  •—  en fonction

de la surface du bassin5 * * * 9). Si le debit unitaire en lit [sec,'km2 decroit au fur et 
a mesure que la surface croit —  phenomene bien connu —  M . K o l l i s  admet 
qu'il doit en etre de meme pour le coefficient d’ecoulement. Pour un bassin de 
surface 5  =  0, on aura donc cp =  1 et pour un bassin mfiniment grand £ = o o ,  
cp =  0. Si on pose arbitrairement cp =  /  (S), on obtiendra alors une premiere re-

lation; cp =  /  (S)
1

S + l  '
Examinant ensuite les lois de 1’infiltration de Bel -

g r a n d ,  M .  K o l l i s  en rejette l ’expression algebrique trop compliquee a de- 
terminer au point de vue topographique et la remplace par un coefficient a, peu 
different d’ailleurs, soit le rapport entre la superficie du bassin et la longueur du 
cours d'eau principal, idee analogue a celle que j ’avais proposee pour ma formule. 
Puis il passe au pourcentage des lacs L, qui exerce une certaine influence sur 
le coefficient d'ecoulement. Enfin pour relier les differents bassins entre eux

5) Qu’il me soit permis de discuter brieyement cette hypothese qui ne me 
semble exacte que dans un cas bien determine, celui ou la hauteur moyenne des 
precipitations diminue, lorsque la surface augmente.

Le coefficient d’ecoulement <p =  ^  , ou H  est 1'ecoulement et P  la pre-
P —  E E

cipitation repartie sur tout le bassin, peut s’ecrire <p =  — ~—  = 1  —  ,

d ’apres la relation H  — P — E, oh E est l’evaporation. Pour que -f diminue,
E

lorsque la surface 5  augmente, selon M . K o l l i s ,  il est necessaire quelequotient —
soit directement proportionnel a la surface, c ’est-a-dire, lorsque 5  on doit

E
avoir — > 1 .

Tout reyient donc a etudier le rapport E en fonction de 5. L'evaporation 
E est une fonction directe de la precipitation P. On demontre que dans tous les 
cas elle a la formę d'une courbe en cloche. En effet, plus il pleut, plus l’evaporation 
croit, car plus il y a d ’eau a disposition, mais aussi plus il pleut, plus l’evaporation 
faiblit, par suitę de la diminution du deficit hygrometrique, de la saturation du 
sol et de l’ecoulement superficiel plus rapide. Donc pour une meme surface,
9 peut croitre ou decroitre avec P. U en est eyidemment de meme avec des surfaces 
differentes, ce que l'on peut d’ailleurs demontrer en introduisant la pente des bas­
sins, soit 1'altitude.

En effet, P  augmente regulierement avec l’altitude, alors que E commence 
par augmenter selon l'expression precedente, puis diminue avec la temperaturę et 
le deficit hygrometrique. En cumulant les elements de surface entre isohypses
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a l’aide d’unc commune mesure, M . K o l  lis  introduit le facteur temperaturę l, 
soit exactement ce que j’avais fait anterieurement.

L ’expression finale de ses hypotheses prend ainsi la formę:

c ’est-a-dire: le coefficient d ’ecoulement est fonction a la fois de la precipitation, 
du pourcentage des lacs, de la superficie avec la restriction indiąuee, d ’un coeffi­
cient topographiąue et de la temperaturę.

M . K  o 11 i s ne donnę pas les details algebriques de sa formule, mais il 
offre au lecteur le resume de ses calculs de correlation des divers facteurs entre 
eux. C'est ainsi qu'entre 9  et 5  la correlation n’est que de —  0,44; la plus forte 
valeur 0,63 caracterise O et P  isolement. Toutes les autres valeurs sont bien in- 
ferieures. Toutefois le coefficient total de correlation —  coincidence fortuite du 
procede— vaut 0,69“ Q. Elle est eloignee du chiffre inoyen 0,992 de M . W a l l  en.

Dans mon rapport, je me suis contente de resumer les grandes lignes des 
methodes de calcul que j ’ai introduites pour determiner les ecoulements de bassins 
a declivite relativement forte et de moyenne dimension: quelques dizaines a quel- 
ques centaines de km2, de la region des Alpes.

depuis le niveau de base jusqu'au sommet d ’un bassin, le coefficient <p qui leur 
est applique commence donc par decroitre, soit si 1’accroissement de E est plus 
fort que celui de P, soit selon la formę de la courbe de la variation de P  en fonction 
de 1'altitude, puis il passe par un minimum et croit.

II suffit que les bassins consideres se trouvent donc dans des conditions hy- 
drologiques voisines de ce minimum du coefficient d'ecouleinent, pour que leur 
surface, aussi grandę soit - elle, n'intervienne pas. C'est le cas precisement chez 
la plupart des auteurs cites par M . K o l l i s  et qui ont etudie les cours d'eau de 
plaine. Pour presque tous ceux-ci, d'ailleurs, le coefficient d'ecoulement <p est une 
fonction lineaire de la precipitation P .

Le facteur de correlation tres petit que donnę M . K o l l i s ,  soit— 0,44 entre 
^  et <f semble infirmer sa supposition.

On pourrait dailleurs renforcer ces arguments en assimilant deux bassins 
ideaux, l'un court, l'autre long, a deux canaux alimentes par des bassins affluents 
identiques. On montrerait que les rapports entre les surfaces liquides et solides sont 
tres sensiblement les memes dans les deux cas et par conseąuent le rapport des 
pertes aussi, d'oii les coefficients d ’ecoulement sont identiąues. Par ailleurs ces 
premiers rapports sont si petits qu’ils deviennent negligeables. En certains cas 
ils pourraient favoriser le coefficient du grand bassin si l ’evaporation des surfaces 
liquides est inferieure a celle des terrains, ce qui est le cas dans les Alpes, par 
exemple.

Dans une discussion que j'ai eu 1'honneur d'avoir avec M . K o l l i s  a l ’In- 
stitut Central Meteorologique de Pologne, le 10 mai 1930, nous sommes tom- 
bes pleinement d’accord sur cette question. Nous pensons que le coefficient de cor­
relation global de la formule K o l l i s  aurait gagne en negligeant completement 
le role antagonistę de la surface.

<P =
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J’ai rappele plus haut ma formule pour 1'ecoulement moyen annuel. Pour 
tenir compte de l’evaporatio_i des lacs qui peut etre plus forte ou plus faible que 
celle des terrains, j'ai donnę une formule auxiliaire et montre qu’en certains cas 
la creation de bassins artificiels, par le barrage d ’une riviere, peut augmenter 
l'ecoulement moyen annuel de plusieurs pour cents.

Les hauteurs annuelles (1’ ecoulement successioes.

Ainsi que je l’ai dit au debut de ce rapport generał, les procedes de cal- 
cul pour obtenir une valeur mOyenne arithmetique exacte, ne sont interessants en 
hydrologie, que pour autant que les additifs determines par des procedes quel- 
conques soient eux-memes tres rapproches de la realite. Pour contróler ma for­
mule de 1'ecoulement moyen annuel par le calcul, j'ai donc cherche la formule 
des ecoulements annuels successifs en la basant sur les principales lois de la va- 
riation annuelle ou bisannuelle des elements tires de l'experience.

Cette formule valable pour les organismes du type pluvial des climats tem- 
peres a la formę symbolique.*

H  =  P  —  E =  P  —  {[Pa . T a) —  [(To, ±  No.) ±  IV]}

ou P, T, N  sont des fonctions de la phmosite, de la temperaturę estiyale, de la 
niyosite, et od les indices to et a, soumis a certaines conditions, signifient que la 
fonction se rapporte a l’annee precedente ou a l’annee actuelle, qui interesse le 
calcul.

Cette formule contient les relations fondamentales suivantes: 1° La som-
me des evaporations physiques et physiologiques est fonction des maxima de la 
temperaturę estiyale. 2° L ’evaporation en tant qu’evaporation hydrologique —  en 
relation avec la precipitation —  croit ou decroit avec la precipitation selon une 
loi exponentielle dont les parametres yarient avec la permeabilite et la tempera­
turę. 3° L ’infiltration est une fonction de la precipitation et de la temperaturę —■ 
dans les Alpes, de la temperaturę estiyale, seulement —  et chevauche sur deux 
annees consecutives. 4° L ’infiltration est fonction de 1'indice de niyosite —  rap­
port des chutes de neige sur les chutes totales de precipitations —  lequel introduit 
le role de l’hiver dans la formule.

L ’ecoulement semi-annuel, hiemal et estwal.

C'est le rapport de M . F i s c h e r  sur le bilan hydrologique des mois de 
novembre a avril et mai a octobre pour trois bassins de la Weser: les sources, 
Werra, Fulda, Diemel, 14825 km2, la zonę comprise entre le Diemel et l'Aller- 
miindung 7486 km2, et le region de l'Aller, 15594 km2.

Le rapport de M . F i s c h e r  est divise en cinq parties. Dans la premiere, 
l’auteur introduit dans le bilan annuel des bassins cites, les yaleurs experimenta- 
les de l’evaporation de M a y r  et K o e h n  pour determiner les yariations men- 
suelles des reserves (I—I') dans la moyenne des 20 annees 1896/1915®). Les pre- 6

6) En faisant cętte operation M . F i s c h e r  suppose implicitement que la 
yariation de l'evaporation hydrologique— en fonction des precipitations— au cours 
de 1’annee est donc la meme que la yariation de l'evaporation obseryee directement 
et en un seul point. Cette hypothese meriterait d ’etre yerifiee.
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cipitations P et ecoulements H  sont donnees. Les evaporations E pour chaąue 
mois sont calculees en multipliant le % d'evaporation du mois correspondant 
obtenu experimentalement, par l’evaporation annuelle valant 100%. Cette derniere 
est determinee rigoureusement par la relation E =  P —  H. Les reserves mensuel- 
les valent d’apres la formule du cycle: /  —  I ’ — P —  H  —  E ou / ’ sont les 
reserves dans le sol avant le mois considere, /  celles qui s’accumulent pendant 
celui-ci. Si la difference I—/ ’ est positive, il y a accumulation par infiltration 
au cours du mois. Si elle est negative, le sol rend de l'eau soit par les sources, 
soit par evaporation physiąue ou pllysiologiąue. M . F i s c h e r  montre ainsi que 
le sol accumule de septembre a fevner et depense de mars a aout. Les vanations 
de la capacite totale de retention sont +  33 a —- 4 7  millimetres 7).

Dans la deuxieme partie M . F i s c h e r  considere le chevauchement des 
reserves d’une periode a la suivante et il montre que les variations des precipi- 
tations au cours d'une demi-annee se font egalement sentir sur la periode suivante. 
Pour le demontrer il se sert des ecarts autour des moyennes annuelles et tire de la 
deux relations.'

Hw — aPw | hPs _ j -\- h
Hs =  cPs f  dP,„ k ,

ou Hw et Hs sont respectivement 1’ecoulement hiemal et estival, P la precipita- 
tion avec 1'indice w — hiemal, s =  estival, et s— 1 de l’ete precedant l’hiver 
considere. Les coefficients a, b, c, d, h, k sont propres a chaque bassin et sont 
determines par les moindres carres.

Dans la troisieme partie 1’auteur etend son raisonnement au cas oii les pre- 
cipitations de periodes anterieures a la periode precedente seraient susceptibles 
d'influencer les reserves. Dans une serie de tableaux il enumere les formules pro­
pres a chaque organisme et enfin il compare pour la serie des annees 1896 a 1915 
les resultats experimentaux et calcules. L ’erreur sur la moyenne des ecarts entre 
le calcul et l’observation varie selon la saison et le bassin entre 6 et 14%; par con­
trę les ecarts partiels sont tres variables, on en notę jusqu’a 32%, mais ils se 
tiennent en generał au-dessous de 15%.

Comme conclusion generale de son travail, M . F i s c h e r  enonce les lois 
suivantes du bassin de la Weser:

1) Les variations des ecoulements d ’ete a ete ou d’hiver a hiver, sont in- 
fluencees principalement par les variations des precipitations de la saison consideree 
et en une plus faible mesure par celles de la saison precedente. L'ecoulement 
hiemal est influence presque deux fois plus par les variations des precipitations 
hiemales, que par d’egales variations des precipitations de la saison precedente.

2) Les vanations des precipitations estivales influencent proportionnellement 
davantage 1'ecoulement hiemal, que de memes variations des precipitations hie­
males, 1’ecoulement estival.

3) L ’ecoulement annuel est beaucoup plus influence par les variations des 
precipitations hiemales, que par d'egales variations des precipitations estivales.

7) Cela correspond a une amplitudę de 80 mm. J'avais trouve dans les Al- 
pes par une methode tout a fait differente une retention totale annuelle variant 
selon la temperaturę entre 20 et 250 mm.
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M . F i s c h e r  termine son rapport par des considerations generales sur les 
erreurs systematiques dans les calculs statistiąues d ’hydrologie: „W ie K e l l e r  
immer und immer erklart hat, die Abweichungen von seinen Mittellinien seien 
nicht ais Fehler, sondern ais Charakteristik des Sonderverhaltens der einzelnen 
Gebiete aufzufassen, so sehe ich auch bei meinen Gleichungen in den Abweichun­
gen zwischen den berechneten und den gemessenen Werten keine Fehler, son­
dern einen Ausdruck dafiir, ob sich die Schwankungen von Jahr zu Jahr ungefahr 
nach dem Durchschnittsverhalten vollzogen oder sich durch irgend welche nun na- 
her zu untersuchende Ursachen anders gestaltet haben” .

L‘ ecoulement mensuel.

La methode aussi simple qu'ingenieuse que nous propose M . H o m m i k  
pour le calcul des ecoulements mensuels successifs est une innovation qui atti- 
rera certainement 1’attention de plus d’un chercheur. L'auteur a su associer in- 
telligemment les principes physiques qui sont a la base de toute etude hydrolo- 
gique et 1'arbitraire de la statistique.

Considerant la formule classique du cycle H  P— E + J ,  M . Horn m ik  pose 
en these de sa methode les postulats suivants:

1. Pour une nieme hauteur des precipitations, 1’alimentation ou la consom- 
mat;on des reserves (yariatior. de la capacite totale de retention) depend de l’etat 
du sol et de 1’infiltration.

2. La part des precipitations qui s'emmagasine dans le sol est plus granue 
apres une longue secheresse, qu’apres une courte.

3. L ’evaporation est plus faible en periode pluvieuse, qu’en periode seche.
4. Conclusion: Puisqu'apres la secheresse, 1’absorption est plus grandę 

mais la part des reserves debitees dans 1’ecoulement immediat plus petite, il en 
resulte que l’ecoulement ne depend non seulement de la precipitation, tnais aussi 
du nombre de jours de pluie pendant une periode consideree.

En d'autres termes on dirait que 1'ecoulement est proportionnel a la den- 
site moyenne des precipitations pendant un certain laps de temps. Mais au lieu 
d'employer la formule simple de la densite, soit le quotient de la hauteur des pre­
cipitations mensuelles P  en millimetres, par le nombre de jours pluvieux ri du 
mois de n jours, M . H o mm i k exprime la precipitation mensuelle par le rap-

72*
port P  — =  P’, et introduit ainsi a la fois les durees des periodes pluvieuses et 

n
seches et 1’importance de la pluie 8).

Puis il additionne 3 par 3 successivement toutes les valeurs mensuelles P ’

ainsi obtenues, en prend la moyenne arithmetique P ’ = —— et la compare a l’ecou-

h) M . H o m m i k  n’explique pas par quelles deductions il a passe de ses 
postulats a sa formule, ni pourquoi celle-ci embrasse telle periode plutót qu’une 
autre. II est facile, neanmoins, de se faire une image de ce sujet. Les faits parlent 
d'ailleurs d'eux-memes, la preuve experimentale de cette methode empirique est 
bien donnee.
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lement moyen Qm:'js de chaque troisieme mois. On constate que le coefficient de corre- 
lation des valeurs P ’ et Q est eleve, d ’ou decoule avec un grand degre d'approxi- 
mation la fonction P ’ = f  (0 ) . L'auteur donnę un graphique de cette fonction pour 
le bassin de la Navesti (573 km2) arrete au profil de Julga. La formę de la courbe 
obtenue ressemble beaucoup a celle d'une courbe limnimetrique des debits, s'est- 
a-dire, sensiblement une branche d’hyperbole.

Pour ne pas representer la relation Q = f  (P’) par une formule algebrique 
coinpliquee, M . H o m m i k  decompose la courbe en trois tronęons de droites, 
tangentes a l'hyperbole et d'equation qljs/km2 =  a + b P ’ . La meilleure correlation 
est obtenue pour les forts debits et atteint le chiffre eleve de 0,923, alors que pour 
les debits moyens vaut 0,73. Pour les faibles debits, la methode donnę de moins 
bons resultats.

En determinant les equations Q — f  (P’) pour un certain nombre de cours 
d’eau esthoniens, M . H o m m i k  constate que leurs coefficients de correlation, 
c'est-a-dire leurs degres d ’exactitude varient en une certaine mesure avec le coeffi- 
cient moyen d'infiltration des bassins, le pourcent de la vegetation et des marais. 
II critique impartialement les resultats de ses investigations et montre comment 
on pourrait en ameliorer encore la precision en tenant compte desdits pourcents.

Le debit,

C’est encore a mon rapport que je dois revenir. La methode theorique 
que j ’ai proposee pour determiner le debit des cours d’ eau a n’importe quel in­
stant est basee sur la notion de m o m e n t  d ’ i n f i l t r a t i o n .

Je dis ceci: A supposer que les pertes par les diverses formes de l’eva- 
poration soient estimables avec une approximation suffisante, pendant des espaces 
de temps determines, soit au moyen de la temperaturę ou de procedes hydrologi- 
ques simples, il ne reste, comme facteur inconnu, dans la question de 1'infiltration 
que le sol lui-meme.

Or l'etat du sol regle l’ecoulement. Des lors, si l'on peut etablir une rela­
tion qui lie 1'etat du sol avec 1’espace de temps separant des periodes pluvieuses, 
des averses, etc., a n’importe quel moment de l'annee, c'est-a-dire a n'importe 
quelle temperaturę de l'air, on aura tous les elements necessaires au calcul de l’ecou- 
lement immediat, et de 1'ecoulement retarde, en un mot tous les accidents de la 
courbe des debits.

Les equations que j’ai proposees renferment a la fois les principaux pro- 
cessus de 1'infiltration de l'ecoulement sur et dans le sol —  generalisation du coef­
ficient de permeabilite de P o r c h e t  —  en fonction de la precipitation et de la 
temperaturę. Ces * equations sont valables pour un element de surface, disons 
1 km2, pour fixer les idees. Mais il suffit pour avoir l'ecoulement total du bassin 
de cumuler les ecoulements partiels obtenus de la sorte, en introduisant les vi- 
tesses du ruissellement et de l ’ecoulement fluvial. La pratique montre qu’en eten- 
dant cette methode aux valeurs moyennes de bassins de quelques centaines de km2 
pour calculer les debits moyens journaliers, on obtient des resultats tres satis- 
faisants.

Je ne puis pas rappeler ici les equations compliquees de cette methode, 
ce serait sortir du cadre de ce rapport generał. Voici le resume du raisonnement.
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J'assimile 1’element de surface a une colonne filtrante seloti P o r c h e t ,  en ecrivant 
que la variation d'huinidite —  des eaux capillaires —  est fonction de la temperaturę 
de l’air et par conseąuent de la saison. Cette premiere eąuation limite le domaine 
d'application de l’equation generale D a r c y - P o r c h e t  traduisant la loi d’approvi- 
sionnement des nappes souterraines par 1’ infiltration; elle exprime egalement la 
part des infiltrations et du ruissellement superficiel en fonction de la densite de 
la pluie. Dans les intervalles de secheresse le debit est regle par la loi de M a i l -  
l e t  dont 1’instant d'application est aussi fixe par un etat bien determine du mo­
ment, soit de la charge des eaux superficielles.

En resume, le moment d’infiltration est une equation representant en quel- 
que sorte les oscillations de la hauteur d ’un reservoir rempli de matiere spongieuse— 
le sol —  et, a la fois, le degre d'humidite de cette matiere, lorsque l'eau s’est 
ecoulee.

Dans le temps, le moment decrira donc une courbe, resultant de la combi- 
naison des facteurs temperaturę, saison et densite des precipitations. Les points 
d ’inflexion de cette courbe auront une signification precise, tout comme les 
noeuds en statique graphique, auxquels on attachera les diverses equations donnant 
1'ecoulement.

Les debits minima, la capacite intarissable.

Le rapport de M . W e i l  ner  repond a une suggestion de M . R u n d o 9) 
sur les effets hydrologiques de la secheresse en Esthonie. Au debut, 1'auteur sup- 
pose que la coincidence des etiages et des secheresses doit se renouveler perio- 
diquement, selon un cycle de 7 annees, tel que l’avait trouve M . F o l k e  B e r g -  
s t e n  pour les oscillations du lac Vaner. Pour donner un cachet plus utilitaire 
ases investigations, M . W e i l  ner  a examine a la fois les debits minima et les oscilla­
tions des eaux phreatiques, en 1’occurrence la nappe alimentant la ville de Dorpat. 
II commente les divers processus des cours d’eau esthoniens et constate, entre 
autres, que pour certaines surfaces les eaux d’infiltration ne parviennent au thalweg 
qu’apres plusieurs annees de sejour dans le sol. En etudiant donc les debits pen­
dant les periodes de grandę secheresse, on obtiendra en quelque sorte 1’ integra- 
tion de 1'infiltration au cours de plusieurs annees.

M . W  e 11 n e r divise aussi l ’ecoulement du cours d ’eau en trois tranches 
cumulees, dont les regimes des debits sont bien distincts les uns des autres. Une 
tranche a variation lente provient des terres arables, la seconde a ecoulement plus 
rapide et la troisieme inerte— des eaux souterraines. C'est ce que j'avais appele 
les variations des capacites infrasuperficielle, tarissable et intarissable, cette demiere 
emanant des sources profondes ou des nappes en mouvement dans les thalwegs.

Poursuivant son expose, M . W  e 11 n e r renseigne sur les divers bassins inte- 
ressant l’alimentation de 1’Embach, sur la duree des observations, le debit des eaux 
souterraines, son rapport avec les terrains glaciaires, etc. II tracę trois courbes

■’) M . R u n d o  avait propose ce theme a la II-eme Conference hydrologi- 
que des Etats Baltiques„ a Tallinn. II en a d'ailleurs publie les principes a la Con­
ference Mondiale de 1'Energie, Session speciale de Barcelonę 1929, sous le titre: 
„L es secheresses et leurs effets hydrologiques particulierement en Pologne".



81

passant par les debits minima des cours d’eau Orekula, Tartu et Telliste, pour 
les annees 1921 a 1928, puis donnę une courbe analogue pour les annees 1867— 
1928 de 1’Embach a Dorpat.

De 1'etude analytique de cette courbe, par la serie de F o u r r i e r ,  les me- 
thodes de D e f a n t  et 1'analyse harmoniąue, 1'auteur conclut que la periode qui 
s'adapte le mieux a ses oscillations est celle de 30 ans, puis viennent les periodes 
de 11 et enfin de 7 ans.

La correlation entre les ecoulements mensuels et la pression barometrique 
est de —  0,50, ce qui semble demontrer qu’il y a effectivement un certain lien entre 
les periodes anticycloniques et les ecoulements moyens. Comme autre conclusion 
a cette etude regionale, M . W e i l  ner  dit que la distribution annuelle des preci- 
pitations est sans influence sur la courbe seculaire des debits minima. II termine 
en comparant la variation des debits minima de divers cours d'eau et montre que 
leurs facteurs de correlation sont eleves.

L ’evaporation physiologique.

En se basant sur les theories de la diffusion des gaz de S t e f a n ,  M.  S z y m ­
k i e w i c z  avait introduit en 1925 une nouvelle nodon pour definir certaines con- 
ditions climatiques par 1’indice d’evaporation. L'extension de sa formule permet 
de calculer directement l'evaporation physique, soit celle d’une surface d ’eau, con- 
naissant le deficit hygrometrique, la temperaturę et la pression barometrique.

Dans le rapport qu'il presente a la Conference, M . S z y m k i e w i c z  etend 
sa theorie au cas des terrains recouverts de vegetation et soumis a 1'action du vent. 
Ses resultats bases sur une serie d'observations systematiques a la Station Ecolo- 
gique du Bureau pour l'Assechement des Marais de Polesie sont d ’une importance 
capitale. On sait en effet a quelles controverses le role du vent donna lieu, par 
suitę du manque d'observations comparatives. Certains combattant son action 
evaporatoire lui attribuaient tout au contraire un pouvoir de condensation dans 
les interstices du sol; d’autres voyaient dans le vent l’agent principal de 1'echange 
gazeux entre la surface et l’air. M . S z y m k i e w i c z  semble avoir tranche dćfini- 
tivement la question, au moins pour les champs de trefles et les prairies.

La methode experimentale employee est celle de la double pesee. Un cy- 
luidre de 20 cm de diametre est enfonce dans le terrain a etudier. On le retire 
avec la terre et la vegetation. II est pese puis replace dans son trou. Deux heures 
plus tard on opere une seconde pesee. La difference de poids correspond a l'eva- 
poration reelle du terrain.

Pour etablir son equation, 1’auteur reporte en abscisse la vitesse du vent v
E

et en ordonnee la valeur k =  -------, ou E est l’evaporation et p  —  p  le de-
P — P

ficit hygrometrique. II trouve ainsi pour chaque espece vegetale que les fonctions 
k =  f(v) sont lineaires et d'equation k =  a +  bv, ou a est sensiblement le meme 
dans chaque cas, c ’est - a -  dire que l’evaporatio n est independante de la naturę 
de la yegetation pour l’air immobile.

6
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Finalement l'ćvaporation E exprimee en grammes par metre carre et par 
heure est donnee par la formule:

273 4- t
E =  (34,6 +  Av) (p' -  p ) . - 760

P - p '

ou A  est un coefficient propre a chaąue type vegetal (compris entre 21,4 pour le 
trefle et 6,6 pour la prairie), v—la yitesse du vent en m/s, mesuree a la hauteur 
de 1,50 m, p' —  la tension de la vapeur d ’eau en millimetres de mercure mesuree 
pres de la surface eyaporante, p —  la tension a 1,50 m, t —  la temperaturę en de- 
gres centigrades, P  —  la pression barometriąue en millimetres.

Je rappellerai a 1’occasion du rapport de M . S z y m k i e w i c z  que j’ai uti- 
lise sa formule publiee en 1925, pour determiner la tranche d'eau eyaporee sur 
differents bassins des Alpes, de l’Afrique et de l’Amerique du Sud. J'avais calcule 
pour cela la valeur du coefficient 34,6 +  A v  et obtenu pour les surfaces liquides 
0,398. Les resultats du calcul et de l'observation colnciderent presque exactement.

* * *

Comme conclusion a ce rapport generał on peut emettre les voeux suivants : 
1° Que les travaux soient poursuivis dans les memes directions. 2° Que les metho- 
des statistiques preconisees par M M . F i s c h e r  et H o m m i k  soient comparees 
entre-elles pour des memes cours d’eau. 3° Que les auteurs rallient leurs travaux 
aux resolutions d'une Commission de la Conference des Etats baltiques ou du 
Comite d’Hydrologie de l'Union Geodesique et Geophysique Internationale quant 
a l'unification des symboles employes ainsi qu'aux methodes d’investigation.

M . R O SŁO Ń SK I: Ich mochte den Bericht des Herrn Dr. L u g e o n  dahin 
erganzen, dass die Abflussverhaltnisse der subkarpatischen Fliisse Polens laut 
Forschungen von Prof. P o m i a n o w s k i  durch die Gleichung :

H  =  1,14 P —  592 mm

charakterisiert sind, woselbst: P  —  die jahrliche Niederschlagshohe, H  —  den 
Abfluss in mm bezeichnet. Laut dieser Gleichung tritt bei H  =  519 mm ein 
Abfluss gleich Nuli ein.

Die jahrliche Verdunstungshohe betragt fur dasselbe Gebiet ungefahr 475 mm.

M . SZYM KIEW ICZ : D ’apres ma formule pour l’evaporation d’un ter- 
rain couvert de vegetation, 1’influence de la vegetation est nulle en Fair absolument 
calme. Ce resultat, quelque peu inattendu, peut etre explique theoriquement. 
En effet, en Fair calme, les vides entre les plantes se remplissent de vapeur et il 
se formę au niveau des sommites des plantes une nappe uniforme de vapeur ayant 
la meine concentration a la surface du sol et au niveau des sommites des plantes. 
C ’est a partir de cette nappe que se produit l'evaporation. Or, la configuration 
de cette nappe est toujours la meme pour toutes formes de vegetation. L ’etat 
des choses change tout de suitę lorsque intendent le vent. Les courants balayent
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maintenant la vapeur qui se trouve entre les plantes et ils en enlevent d'autant 
plus que les plantes sont plus hautes. De la vient que dans mes observations 
1’influence du vent sur le champs de trefles etait plus considerable que sur une 
prairie fauchee. Les applications que j ’ai faites jusqu’ici donnent des erreurs 
s’ elevant a 20%. Elles sont probablement causees par les courants de convection 
et par turbulence de l’air qui n’ont pas ete pris en consideration.

M . SOLDAN : Die sogenannte K e l l e r ’sche Formel fur Mitteldeutschland 
ist nichts weiter, ais die Mittellinie eines Punktschwarmes. Fur die einzelnen Ge- 
biete Mitteleuropas erhalt man Linien, die mehr oder weniger von dieser Mittel­
linie abweichen. K e l l e r  hat in einer wenig beachteten zweiter Arbeit „Ursprung 
und Verbleib der Festlandniederschłage" alle ihm erreichbaren Angaben von der 
ganzen Erde zusammengefasst. Er hat eine Linienschaar entworfen, die nach der 
mittleren Jahrestemperatur des betreffenden Gebietes gestaffelt ist. W a l l e n ’s 
Werte von Schweden scheinen gut in dieses zu passen.

M . KOLLIS : En completant la documentation relative a 1’ecoulement 
moyen je me suis heurte a des difficultes serieuses. «

II s’est avere notamment que tant qu’il s’agissait de bassins manifestement 
montagneux je pouvais trouver les donnees bien qu'en quantite moderee. Mais 
pour les bassins petits et de terrains bas et planes ces donnees sont tres peu nom- 
breuses. Pour les buts pratiques la connaissance des conditions hydrologiques des 
petits bassins est d'une grandę importance.

En consequence je me permets de suggerer la conclusion suivante :
En tenant compte du fait que la connaissance des conditions d'ecoulement 

des petits bassins est tres importante pour les buts pratiques, la III-eme Confe- 
rence hydrologique considere comme desirable d'entreprendre les etudes hydro- 
logiques detaillees et systematiques sur les petits bassins typiques d ’apres le pro- 
gramme unifie par les Ćtats participant a la Conference.

D'apres la proposition de M . R u n d o  la conclusion presentee par M . 
K o l l i s  est transnuse a la Presidence.

La parole est accordee a M . KOSCHMIEDER qui resume son rapport 
„Methoden und Ergebmsse definierter Regenmessungen" .

La discussion, a laquelle prennentpart,outrelerapporteur,M M .Lugeon*), 
M e y e r  et S t a k l e ,  met en evidence 1’importance de l'etude systematique de 
l’influence des ecrans sur le champ des instruments pluviometriques.

La parole est accordee a M. JAĆOBY, Rapporteur General de la question 
du cadastre fluvial. M. J a c o b y  resume les traits principaux de son rapport 
presente en collaboration avec M . W e g n e r  ,,Vorschlag fur Flusskataster" et de 
celui de M . M a t a k i e w i c z  „ Hydrologischer Masstab der Schiffbarkeit".

*) D'apres les observations faites en Suisse la difference entre les precipi- 
tations mesurees par 2 pluvioinetres l'un sans et l’autre avec abri croissent avec 
la precipitation et avec 1'altitude dans les proportions suivantes a 2% a 500 m,
20 a 25%  a 1700 m, 30 a 40‘,’o a 2500 m, dans les Alpes.
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Au sujet des rapports ci-dessus M . ZUBRZYCKI propose a 1'Assemblee 
d ’agreer la conclusion suivante:

Die Konferenz spricht den Wunsch aus, dass die von den Herren Ja co  by  
und W e g n e r  vorgeschlagene Form des Flusskatasters auf ihre allgemeine Anwend- 
barkeit (in verschiedenen hydrologischen Verhaltnissen) gepriift und dass iiber 
die Ergebnisse der obigen Priifung in einzelnen Staaten der nachsten Konferenz 
berichtet werde. Es ist gleichfalls erwiinscht, den vom Prof. M a t a k i e w i c z  
yorgeschlagenen hydrologischen Masstab der Schiffbarkeit ais Charakteristik des 
Flusses in den Kataster aufzunehmen.

La proposition est agreee.
A cause de l'heure ayancee M . le President Z u b r z y c k i  propose de re- 

mettre le rapport de M . K o l u p a i l a  a l'ordre du jour suiyant.
La seance est leyee a 14 heures.

** *

A cinq heures eut lieu la reception de M M . les membres de la Confe- 
rence par M. le President du Conseil des Ministres dans les salles du Palais de la 
Presidence.



SEflNCE DE CLÓTURE
Dimanche, 18 mai 1930.

La seance est ouverte a 10 heures. Presidence: M . S l e t t e n m a r k .
M . SLETTENM ARK donnę la parole a M . KOLUPAILA qui resume 

son rapport „Der Wasserabfluss bei Flussvereisung".

M . DĘBSKI: Obwohl das Verhaltnis k mit der Zeit veranderlich ist, kann 
sich im allgemeinen diese Veranderlichkeit nicht nur im Steigen, sondern auch in der 
Verminderung des Wertes k mit der Zeit ausdriicken. Dies hangt von meh- 
reren, von einander unabhangigen Variablen ab u. zw. von der Eisdecke, von der 
Uberkiihlung des Wassers unter dem Eise bei andauerndem Frostwetter, oder umgekehrt 
vom Grade des Wassererwarmens wahrend des Tauwetters, von der Anzahl der 
Tauwettertage in der Winterperiode (wenn namlich die untere Eisflache sehr wirk- 
sam von dem iiber Nullgrad erwarmten Wasser geschliffen wird), von einer mehr 
oder weniger bedeutenden Aus .pulung oder, besser gesagt, Ausgleichung des Fluss- 
profils im Quer-u. Langsschnitte mit dem Zeitlaufe— gezahlt vom Tage der Ent- 
stehung der Eisdecke— und von anderen Faktoren, dereń Einfluss eben gepriift 
werden soli.

Die ftir den Abfluss des Wassers unter dem Eise aufgestellten Formeln 
konnen nach entsprechender algebraischer Umgestaltung und nach Einfiihrung 
einheitlicher Symbole in der nachstehenden Form dargestellt werden:

Qz =  c, -0,616 B i£0S (Tc —  e )11 ( K o l u p a i l a )
Qz =  c2 • 0,616 S / i 0-5 (Tc —  ej1-7 ( O h i e w s k y )
Qz =  c3 • 0,616 B i0-3 (Tc — e^0-5 ( D ę b s k i )

Der Wert der Formeln hangt vor Allem von einer richtigen Bestimmung 
der Konstanten cx, ca und c3, in einem geringen Masse von der Art der Bestimmung 
des ortlichen Gefalles ab. Es scheint angeZeigt Zu sein, ais den fiir den Abfluss 
unter dem Eise massgebenden Wert das durchschnittliche Gefalle einer Flusstre- 
cke anzunehmen, an welcher der Wert desselben in yerschiedenen Jahreszeiten bei 
gleichen Wasserstanden annahernd unveranderlich bleibt.

Fiir die Genauigkeit obiger Formeln ist die Art der Bestimmung der Expo- 
nenten von wesentlicher Bedeutung. Ohne den Grad der Genauigkeit der in der 
Formel Ing. D ę b s k i ■’ s enthaltenen Exponenten im Yorhinein zu beurteilen, kann
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festgestellt werden, dass fiir die Abflussyerhaltnisse unter dem Eise der Wert 
der Exponenten gegeniiber den Verhaltnissen des sommerlichen Abflusses nicht 
unverandert bleiben kann und daher den Gegenstand einer besonderen Forschung 
bilden soli.

M . W E LLN E R : Der Vorschlag des Herrn Prof. K o l u p a i l a  gibt eigent- 
lich keine endgiiltige Losung der Berechnung der Winterabflussmengen. Die Me- 
thode enthalt eine willkiirlich wahlbare Reduktion: doch scheint, dass namlich in 
der richtigen Wahl der Reduktion die Losung des Problems besteht. Ich sehe die 
Losung des Problems in den Bestrebungen, die Reduktionen mit den hydrome- 
teorologischen Faktoren zu yerkniipfen. Das ware moglich, mit Riicksicht darauf, 
dass der Abfluss bei Winterregime den Grundwasserabfluss abspiegelt, was sehr 
langsamen Schwankungen unterliegt und mit Minimalwassermengenlinie ausge- 
driickt werden konnte, wobei die steilen Schwankungen des Wasserstandes sowie 
des Abflusses mit meteorologischen Faktoren und mit lokalen Bedingungen zu 
erki aren sind. Ich gestatte mir, auf die Versuche hinzuweisen, die an der Naro- 
wa in dieser Hinsicht gemacht worden sind. Die Schwankungen der Minimal­
wassermengenlinie waren mit direkten Mesungen zu kontrollieren.

M . KOLUPAILA: Nachdem Herr Ing. D ę b s k i  meiner Ansicht iiber 
die Veranderlichkeit nach der Zeit des Verhaltnisses der Wassermengen im Win­
ter und im Sommer beigepflichtet hat, was den wichtigsten Grund meiner, ei- 
gentlich empirischen, Methode bildet, sehe ich keinen Zweck einer weiteren 
Diskussion.

Die Frage der Einfliisse yerschiedener meteorologischen und anderen Fak- 
tore auf die Gestaltung der Wassermengen wagę ich nicht endgiiltig zu losen; 
sie liegt offen fiir weitere Untersuchungen.

M . DĘBSKI propose d'agreer la conclusion suiyante:
Die Abflussmenge unter dem Eise ist eine Funktion der Geschwindigkeit. 

Bei den Geschwindigkeitsformeln handelt es sich um richtige Bestimmung der 
yeranderlichen Koeffizienten sowie der Potenzexponenten, zu dereń Bestimmung 
noch ein weiteres Studium erforderlich ist.

La parole est donnee a M . LEN Z qui resume son rapport , , Hydrographie 
und Limnologie" .

M . L IA K H N IT Z K Y : Je youdrais exprimer mon entiere satisfaction a propos 
du rapport de M. le Dr. L e n z et m'associer aux theses de ce rapport. M . L e n z 
a touche la ąuestion de liaison que la science hydrologique contemporaine de- 
yrait creer entre les facteurs hydrographiques, limnologiques, hydrophysiques, hy- 
drobiologiques et meme hydrotechniques dans les etudes des phenomenes et des 
sujets hydrologiques.

Je m’associe a ces theses de M . le Dr. L e n z  d ’autant plus que ces idees 
ont justement ete la base scientifique de 1’organisation du Seryice hydrolo- 
gique en l'U . R. S. S. et de 1'Institut Hydrologique a Leningrade. Malheureuse- 
ment a cause du manque de temps je ne puis informer la Conference au sujet des
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details de cette organisation; la communication en ąuestion va etre publiee dans 
les Travaux de la Conference et j ’espere que tous les membres qui ont suivi avec 
grandę attention 1'interessant rapport de M . le Dr. L e n z  parcourront cette pu- 
blication.

M . RUNDO s'informe aupres de M . L e n z  au sujet des institutions s’occu- 
pant des investigations systematiques des lacs au point de vue physiographique 
ainsi que du programme d’apres lequel lesdites investigations sont operees.

M . LEN Z dankt Herrn L i a k h n i  tz ky  fur seine verstandsvolle Zustimmung. 
In Beantwortung der Aiisserung von Ing. R u n d o  bemerkt er, dass mit der schnellen 
sachlich - wissenschaftlichen Entwicklung der Limnologie die formelle nicht 
Schritt gehalten hat. Infolgedessen gibt es nur wenige centrale Forschungsstel- 
len fur limnologische Arbeiten im gekennzeichneten synthetischen Sinne (Z. B. in 
Schweden, U. S. S. R., Deutschland und U. S. A.). Im Ubrigen wird die Ar- 
beit geleistet von den verschieaensten Instituten (z. B. fischereibiologischen, wasser- 
hygienischen u. a.) und Einzelpersonen.

Tragerin des limnologischen Arbeitsprogrammes ist, demnach im wesentli- 
chen die Internationale Vereigung fiir theoretische und angewandte Limnolo­
gie in ihren verschiedenen Arbeiten (Kongressen, Komissiontatigkeit und Ver- 
offentlichungen).

M . STAK LE: Ankniipfend an die interesanten Ausfiihrungen Dr. L e n z ’s, 
in denen er auf den luckenhaften Stand der hydrographischen Arbeiten in der 
Limnologie hinweist, und bezugnehmend auf die guten Resultate, die wir auf dem 
Gebiet des Pegelwesens, der Abflussmengenmessungen, der Geschiebebewegung 
erhalten haben, indem wir fur diese Fragen Generalberichterstatter auf der II. 
KonferenZ wahlten, die uns ausserst ausfuhrliche und interessante Berichte auf die- 
ser Konferenz unterbreitet haben, wiirde ich der KonferenZ vorschlagen, auch 
fiir das Gebiet der Seenforschung folgenden Beschluss anzunehmen:

Um die Arbeitsmethoden auf dem Gebiet der hydrographischen Seen­
forschung in den baltischen Staaten zu vereinheitlichen, ist es wiinschenswert, zur 
nachsten Konferenz einen Generalbericht, in dem die in verschiedenen Staaten 
angewandten Methoden kritisch gepruft werden, vorZubereiten. Es wird Dr. L e n z ,  
Limnologe an der Hydrobiologischen Anstalt der Kaiser-Wilhelm-Gesellscliaft auf- 
gefordert, diese Arbeit zu ubernehmen.

M . SCHOKALSKY porte 1'attention de la Conference sur le role que joue 
un lac dans la naturę. Entre autres c ’est un magnifique appareil pour demontrer 
les fluctuations du climat.

Par consequent les etudes hydrologiques ont un grand besoin de connaitre 
le regime lacustre de la region etudiee au point de vue hydrologique.

, Certainement il existe des travaux sur les lacs de differents pays, par exemple
ceux de R i c h t e r ,  H a l b f a s s ,  J. M u r r a y ,  mais ces recueils ne peuvent 
contenir que quelques exemples.

II serait interessant et surtout pratique que chaque pays adherent a l’Union 
Hydrologique Baltique prepare un bref repertoire des lacs du bassin de la Bal-
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tique. Cela ne sera pas volumineux et donnera toutes les facilites necessaires 
a ceux, qui s'occupent de 1’hydrologie de la Baltique.

M . ZUBRZYCKI propose de transmettre a la Presidence le projet de con- 
clusion redige par M . S t a k 1 e ainsi que celui de M . S c h o k a l s k y .  La pro- 
position est agreee.

La parole est accordee a M-elle RADOM SKA qui resume son rapport: 
„L ’etat actuel des etudes limnologiqu.es en Pologne” .

M . SCH OKALSKY: Je suis sur que je ne me trompe pas et que c ’est 
la premiere fois qu'une femme presente un rapport sur les resultats des travaux 
limnologiques a une Conference Internationale.

Par consequent les limnologues auront dorenavant a leur cotes des femmes 
limnologues, et cette cooperation des deux parties de 1'humanite portera certaine- 
ment bonheur a la Science en generał et a la limnologie en particulier.

Je propose donc a la Conference de feliciter M-lle R a d o m s k a  avec laquelle 
commence une nouvelle ere pour la limnologie. (Vifs applaudiśsements).

M . LEN Z: Die von den verschiedensten Stellen geleistete limnologische 
Arbeit in Polen bedeutet einen bemerkenswerten Beitrag zum Fortschritt der 
Limnologie. Und diese Arbeit steht durchweg auf der Hohe moderner Gedan- 
kengange. Die neue Wigrystation wird zweifellos die Entwicklung der polnischen 
limnologischen Forschung zu fordem berufen sein.

Au sujet du regime des e a u x  s o u t e r r a i n e s  il y a a noter deuxreso- 
lutions proposees par M M . BALICKI et LUNDBYE.

La premiere fut motivee comme suit:
Die Frage der Bestimmung von Durchfrierungstiefen des Bodens auf 

Grund von systematischen —  wahrend mehrerer Jahre durchgefiilirten Untersu- 
chungen —  hat ausgesprochen wichtige praktische Bsdeutung fur die Wasserlei- 
tungs— und Kanalisierungsarbeiten, fiir Fundiemngen im Hoch-und Briickenbau, 
fiir allerlei Meliorationsarbeiten sowie fiir die Landwirtschaft.

Die Ergebnisse der durchgefiihrten Untersuchungen—im engen Zusammen- 
hang mit den meteorologischen Beobachtungen und geologischen Angaben —  wer- 
den kiinftighin die Ausarbeitung von tabellarischen Zusammenstellungen, resp. 
die Aufzeichnung von Regionalzonen gleicher Durchfriemngstiefen ermoglichen, 
was in der Praxis ernste Vorteile und Ersparnisse bei allerlei Bauarbeiten zur Fol­
gę haben wird.

Concłusion: Die Konferenz erachtet es fiir angezeigt, wahrend der Win- 
termonate die Durchfiihmng systematischer Untersuchungen Zur Bestimmung 
der Tiefe des Bodendurchfrierens zu empfehlen.

Bei der Durchfiihmng dieser Untersuchungen sind folgende Angaben Zu 
beriicksichtigen: die Bodenzusammensetzung, die Lagę des Grundwasserstandes 
unterhalb der Bodenoberflachę, die Starkę der Schneedecke, die Hohenlage des 
betrachteten Punktes iiber dem Meeresspiegel und dessen Lagę in Betracht auf 
die Ausgesetztheit desselben auf Windeinwirkung.
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La proposition de M . LUNDBYE visait la resolution suivante:
Die Ill-te Baltische hydrologische Konferenz halt es fur wiinschenswert, 

dass es naher untersucht werden soli, wie das Grundwasser in den betreffenden 
Landem gegen Verunreinigung geschutzt wird und welche Grundwassergesetzgebung 
dort gibt.

La discussion terminee M . ZUBRZYCKI donnę lecture de la lettre qu’il 
vient de recevoir de M . le Ministre M ATAKIEW ICZ:

Monsieur,

Je me trouve dans 1’obligation de partir aujourd’hui a Leopol pour affaires 
de familie et je regrette infiniment de ne pas pouvoir adresser mes adieux a tous 
les honorables membres de la III-eme Conference hydrologique des Ćtats balti- 
ques. Je vous prie donc de bien vouloir me remplacer et d ’exprimer mon vif 
contentement aux representants des neuf fitats baltiques qui sont venus discuter 
tant de problemes hydrologiques importants dans notre capitale.

Je me rejouis aussi du caractere important qu'a revetu la Conference, tant 
par les rapports qui y ont ete presentes que par leur discussion.

J’offre aux honorables membres de la Conference mes voeux les plus sin- 
ceres. J'espere qu'heureusement rentres dans leurs foyers ils garderont un bon 
souvenir de leur sejour en Pologne. En souhaitant que nous nous rencontrions a 
la IV-eme Conference hydrologique, je vous demande de leur transmettre l'expres- 
sion de mes meilleures salutations.

(Vifs applaudissements).

La parole est accordee au Secretaire General de la Conference.
M . RUNDO donnę lecture des resolutions agreees par la Presidence a la 

base de la discussion ayant eu lieu a la Conference et des conclusions presentees 
par les Commissions speciales elues par 1'Assemblee.

R f i S O L U T I O N S .

I. L'unification des methodes des travaux hydrographiques.

1. Die III. hydrologische Konferenz nimmt von den Berichten des 
Herrn R u n d o  iiber die Arbeitsmethoden auf dem Gebiete des Pegelwesens und 
des Herrn K o l u p a i l a  iiber diejenigen auf dem Gebiete der Abflussbestimmungen 
Kenntnis und beschliesst, die Ausarbeitung endgiiltiger Vorschlage zur Vereinheit- 
lichung dieser Methoden einer Kommission, bestehend aus den Herren K o l u p a i l a ,  
L e p p i k und R u n d o z u  iibertragen. Es wird dabei fur notwendig erachtet, dass die 
in den angefiihrten Berichten zusammengefassten Angaben der einzelnen an der 
Konferenz beteiligten Staaten durch analoge Angaben Danemarks und der U. S. 
R. R. vervollstandigt werden. Besonders ist die Moglichkeit einer Vereinheitli- 
chung der Form der Yeroffentlichungen in Betracht zu ziehen.
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2. Es wird beschlossen, hinsichtlich der Schaffung eines „hydrologischen 
Wórterbuches”  das Ergebnis des durch den Internationalen Kongress in Seyilla 
1929 gefassten Beschlusses in dieser Frage auf internationalem Boden abzuwarten.

3. Es wird fur zweckrnassig erklart, dass Fliigeleichungen, die in kleinen 
Versuchsgerinnen ausgefiihrt worden sind, in geeigneten Fallen in grósseren An- 
stalten wiederholt werden.

4. Es wird anerkannt, dass die Mitteilungen des Herrn Dr. Ing. L e p p i k 
tiber Sinkstoffe und Geschiebe einen wertvołlen Uberblick iiber den gegenwar- 
tigen Stand dieser Frage liefern und dass die von Herm L e p p i k  aufgestellten 
Leitsatze ais wichtige Anhaltspunkte fur weitere Forschungen iiber Sinkstoffe und 
Geschiebe zu betrachten sind. Es ist aber zu beachten, dass die Zeit noch 
nicht gekommen ist, um einheitliche Richtlinien fiir die Sinkstoff—und Geschiebe- 
forschung aufzustellen. Bei der weiteren Ausarbeitung der diesbeziiglichen Unter- 
suchungsmethoden ist auch die Sinkstoff- und Geschiebefiihrung an der Kiiste 
des Meeres und den Miindungen der in das Meer miindenden Fliisse besonders 
Zu beriicksichtigen. Es ist wiinschenswert, die letztere Frage in die Tagesordnung 
der nachsten Konferenz aufzunehmen. Die Zusammenstellung eines Berichtes 
iiber die Untersuchungen der Sinkstoff- und Geschiebefiihrung an der Ostkiiste 
des Baltischen Meeres und den betreffenden Flussmiindungen wird von Herrn 
L e p p i k  iibemommen. Ausserdem wird ein analoger Bericht von Herrn M u n c h -  
P e t e r s e n —■ Danemark zur nachsten Konferenz erwartet.

5. Bezugnehmend auf den Bericht des Herrn Z u b r z y c k i ,  wird beschlos­
sen, die Regelung der Fragen der Wasserstandsprognose sowie des Hochwasser- und 
Eisgangmeldedienstes der Initiatiye der daran interessierten Staaten zu empfehlen. 
Um die Arbeitsmethoden auf dem Gebiet der G r u n d w a s s e r f o r s c h u n g  in 
den baltischen Staaten zu yereinheitlichen und Zu fordem, ist es wiinschenswert, 
zur nachsten Konferenz einen Generalbericht, in dem die in yerschiedenen Staaten 
angewandten Methoden kritisch besprochen werden, yorzubereiten. Die Ernennung 
des Generalberichterstatters wird dem Organisationsbureau der nachsten Konfe­
renz iiberlassen.

6. Ausgehend vom Berichte des Herm M a t u s e w i c z  wird eine Verein- 
heitlichung der Untersuchungsmethoden der Temperatur der fliessenden Gewasser 
fiir erforderlich erachtet und die Berichterstattung in dieser Frage zur nachsten 
Konferenz dem Herrn M a t u s e w i c z  iibertragen.

7. Im Anschluss an die Frage der Untersuchungsmethoden wird folgen- 
der Vorschlag des Herrn M e y e r  angenommen:

Die III. hydrologische Konferenz der Baltischen Staaten stellt fest, dass der 
in massgebenden Kreisen jetzt viel diskutierte Plan einer Kalenderreform mit 
Einteilung des Jahres in 13 Monate abzulehnen ist, und bittet das Prasidium, der 
Kommission fiir Kalenderreform beim Volkerbund in Genf diesen Beschluss ais 
Materiał zu iibergeben.

II. L’exploration de la mer Baltique et de sa cóte.

8. Die III. hydrologische Konferenz findet es wiinschenswert:
a) Es soli durch die Baltische Geodatische Kommission so schnell wie 

moglich ein das ganze Baltische Meer umspannendes Prazisionsniyelle-
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ment in Angriff genommen werden; diesem Nivellement sollen 
Schwerkraftbestimmungen in notigem Umfange angeschlossen wer­
den. Dabei sollte die zu unserer Zeit grosstmógliche Genauigkeit 
angestrebt werden. Bei der Ausgleichung des Netzes sollten auch 
die thalassologischen Berechnungsmethoden benutzt werden.

b) Die teilnehmenden Staaten sollten das Mareographennetz in der 
Weise ausbauen, dass Beobachtungen an solchen Orten vorgenom- 
men werden, welche ca. 100 hochstens 150 km von einander entfernt 
sind und Beobachtungsstórungen nicht befiirchten lassen.

c) Es ist eine Kommission zu bilden, welche die Entwicklung der Fra- 
ge der Meeresforschung verfolgen und einen Bericht fur die nach- 
ste Konferenz vorbereiten soli. Diese Kommission soli auch ei­
nen Bericht iiber die bei der Bearbeitung der Wasserstande des 
Meeres beniitzten Fachworter, sowie iiber ihre Ubersetzung in 
die Sprachen der baltischen Lander fur die nachste Konferenz vor- 
bereiten. Ais Mitglieder der Kommission werden ernannt: die 
Herren W a r c h a ł o w s k i ,  S t a k l e ,  La  C o u r  und W i t t i n g  
mit Herrn R e n q v i s t  ais Generalsekretar.

9. In Bezug auf die Vereinheitlichung des thalassologischen Netzes des
Baltischen Meeres wird beschlossen:
a) Das Netz der Mareographen um das Baltische Meer herum soli, 

besonders an der siid-ostlichen Kiiste, erganzt werden, wobei der 
Abstand zwischen den Stationen ca. 100, hochstens 150 km, betra- 
gen sollte. Es waren folgende Lagen der Stationen erwiinscht: 
U. R. S. S.: 1) Kronstadt, 2) Lisij Nos, 3) Schepelowskij majak, 
4) Luga; E s t l a n d :  5) Kunda, 6) Tallinn, 7) Inseln Worms-Wer- 
der, 8) Filsand; L e t t l a n d :  9) Ainażi, 10) Majori, 11) Kolkasrags, 
12) Liepaja; L i t a u e n :  13) Kłajpeda. Es sind diese wenigen 
aber gut ausgeriisteten Stationen vielen schlecht bestellten vorzu- 
ziehen.

b) Es sind Apparate bestandiger, aber einfacher Konstruktion zu wah- 
len, bei welchen der Papierwechsel nicht zu haufig (hochstens ein- 
mal in der Woche) stattfindet. Der Einheitlichkeit wegen sind 
die Mareographen des in Finnland verwandten Systems Zu emp- 
fehlen. Bei der Aufstellung der Apparate sind die von Prof. 
W i t t i n g  in seinem Bericht*) vorgeschlagenen Gesichtspunkte zu 
beriicksichtigen.

c) Der Nullpunkt der Mareographen sollte moglichst oft, wenigstens 
einmal in der Woche, kontrolliert werden und zwar durch direkte 
Messung von einem im Brunnen angebrachten Fixpunkte bis zur 
Wasseroberflache. Nach dem Verlauf der Diagramme soli auf die 
mogliche Verstopfung der Rohre achtgegeben und wenn notig 
Spulung vorgenommen werden. Der Mareogtaph ist wenigstens

*) „D ie Vereinheitlichung des thalassologischen Netzes des Baltischen Meeres
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einmal im Jahre von einem Fachmann Zu inspizieren und durch 
Prazisionsniyellements mit 3 Festpunkten zu verbinden.

d) Bei der Bearbeitung sollen die Wasserstande um 0, 4, 9, 12, 16 
und 20 Uhr nach Greenwicher Zeit abgelesen werden.

e) Es ist eine bestimmte Referenzflache fur jede Station ca. 200 cm 
unter Mittelwasser zu nehmen (siehe Bericht von Dr. R e n q v i s t * ) .  
Diese Referenzflache ist spater nicht zu yerandern.

/ )  Liicken in den Beobachtungen, die kiirzer ais l/2 Monat sind, sind 
mit Hilfe von Ablesungen nach Reservepegeln und durch Verglei- 
che mit den Nachbarstationen auszufiillen. Solche Daten, sowie 
die entsprechenden Monatsmittel (falls mehr ais 10°o der Daten 
in dieser Weise ermittelt worden sind) sollen kursiv gedruckt werden.

g) Strombeobachtungen sollten an allen Leuchtschiffen und an geeig- 
neten Punkten der Kuste vorgenornmen werden. Es werden folgende 
Stellen empfohlen; 1) U. S. R. R .: Gegend von Tolbukhin, 2) Est-  
la n d :  Kokskar, Revalstein und Neckmannsgrund; 3) L e t t l a n d :  
Ainaźi, Kolkasrags, Ovizi, Liepaja; 4) L i ta u en: Kłajpeda.

h) Fiir die Anwendung der Instrumente und der Messmethodik auf 
den Leuchtschiffen ist der Bericht von Prof. W i 11 i n g ais massge- 
bend Zu betrachten. An den festen Kiistenpunkten ist diese Me- 
thodik den ortlichen Verhaltnissen anZupassen.

i) Ais Beobachtungsstellen der Temperatur und des Salzgehaltes sind 
moglichst dieselben Stationen, wo Wasserstand und Stroni beobach- 
tet werden, zu wahlen.

j) Die Methodik dieser Beobachtungen ist dem obenangefuhrten Be- 
richte von Prof. W i t t i n g  zu entnehmen. Besonders ist zu be- 
tonen, dass die Thermometer zu aichen und d^r Salzgehalt titri- 
metrisch nach K n u d s e n  zu bestimmen ist.

k) An den obengenannten Stationen sind Wind, Bewolkung nach der 
Skala 0 — 10 und Seegang nach der Skala 0 —  9, dreimal am 
Tage an den meteorologischen Terminen zu beobachten.

l) Die unter (g) bis (k) genannten Beobachtungen sollen, wenn móg" 
lich, alljahrlich kontrolliert werden. Hierbei ist auch die Tatig- 
keit des Beobachters zu prtifen.

m) Laufende Bearbeitung und alljahrliche Veroffentlichung des Beobach- 
tungsmaterials ist dringend empfohlen, wobei fiir die Wasserstands-, 
Temperatur- und Salzgehalt-Beobachtungen ais Publikationsjahr 
1. VII.—  30. VI. gewahlt werden sollte.

n) Bis zur nachsten Konferenz ist das Institut fiir Meeresforschung 
in Helsingfors ais beratende Zentralstelle empfohlen.

10. Die III. hydrologische Konferenz spricht den Wunsch aus, dass die 
alten Wasserstandsbeobachtungen in Kronstadt in nach3ter Zukunft kritisch durch- 
gearbeitet und yeroffentlicht werden.

*) „W ahl einer allgemeinen Referenzflache fiir die Nullpunkte der Pegel“ .
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11. La III-eme Conference hydrologiąue invite les services et les institu- 
tions hydrographiąues des fitats interesses:

a) a reviser le materiel servant a evaluer 1'apport a la mer des eaux 
fluviales de leurs territoires;

b) a etablir par voie de collaboration entre ies services hydrographi­
ąues et geodesiąues interesses la delimitation des zones de la mer 
Baltiąue en connexion avec les bassins tributaires respectifs ainsi 
qu’a reviser les doanees planimetriąues servant a en evaluer les su- 
perficies;

c) a proceder a l’operation des jaugeages systematiąues dans les par- 
ties inferieures des arteres p r i n c i p a l e s  des reseaux fluviaux res­
pectifs en attribuant 1’importance toute particuliere aux mesurages 
des debits hivernaux;

d) a proceder a l'evaluation par methodes indirectes des modules 
d'ecoulement des bassins d ’ o r d r e  s e c o n d a i r e  ou 1'application 
du procede ad (c) presenterait de graves inconvenients;

e) a publier les resultats des evaluations respectives totalisees par an- 
nees et mois dans les annuaires hydrographiąues ou autres publi- 
cations speciales.

12. Die III. hydrologische KonferenZ hat von dem Vorschlage des Frl. 
Dr. M o l i e r ,  dass eine Aufnahme aller Faktoren, die auf den Wasserhaushalt des 
baltischen Gebietes von Einfluss sind, in allen Gebieten zu gleichen Zeiten ge- 
macht werden mdchte, mit Interesse Kenntnis genommen und ersucht das Insti- 
tut fiir Meereskunde in Berlin, einen Plan fur die von Dr. M o l i e r  angeregten 
Untersuchungen auszuarbeiten und der nachsten KonferenZ vorzulegen.

13. Es wird Prof. K r a u s  ersucht, ein kurzes Referat iiber die jiingsten 
tektonischen Veranderungen des Baltischen Meeres nach dereń Lagę und Ausmass 
fiir die nachste KonferenZ vorzubereiten.

III. L'ecoulement — son processus et sa relation avec les facteurs hydro- 
mćteorologiąues; le formulaire d'une rivićre.

14. Es ist erwunscht, weitere Forschungen iiber das Problem des hydrauli- 
schen Widerstandes zu fiihren, dereń Ergebnisse der nachsten hydrologischen 
KonferenZ vorzulegen sind.

15. La Conference emet le voeu:
1 . que les travaux concernant l'etude des relations entre les precipi- 

tations, le debit et l’evaporation soient poursuivis dans les memes 
directions;

2. que les methodes statistiąues preconisees par M M . F i s c h e r  et 
H o m m i k  soient comparees entre elles pour les memes cours d’eau;

3. que les auteurs rallient leurs travaux aux resolutions des commis- 
sions speciales internationales ąuant a 1'unification des symboles 
employes ainsi qu’aux methodes d ’investigation.

16. Die III. hydrologische KonferenZ spricht den Wunsch aus, dass die von 
den Herren J a c o b y und W e g n e r  vorgeschlagene Form des Flusskatasters auf
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ihre allgemeine Anwendbarkeit (in verschiedenen hydrologischen Verhaltnissen) 
gepriift und iiber die Ergebnisse der obigen Priifung in einzelnen Staaten der 
nachsten Konferenz berichtet wiirde. Es ist gleichfaMs erwiinscht, den vom Prof. 
M a t a k i e w i c z  vorgeschlagenen hydrologischen Masstab der Schiffbarkeit ais 
Charakteristik des Flusses in den Kataster aufzunehmen.

IV. Les etudes des lacs.

17. Die III. hydrologische Konferenz halt es fur wunschenswert, zur Ver- 
einheitlichung und Forderung der Arbeitsmethoden auf dem Gebiet der hydro- 
graphischen Seenforschung in den baltischen Staaten zur nachsten Konferenz ei- 
nen Generalbericht, in dem die in verschiedenen Staaten angewandten Methoden 
kritisch gepriift wiirden, vorzuberei :en.

Diese Arbeit zu iibernehmen, wird Dr. Fr. L  e n z, Limnologe an der Hydro- 
biologischen Anstalt der Kaiser-Wilhelm-Gesellschaft ersucht.

18. La Conference emet le voeu que chaque pays adherent a l’Union 
hydrologique baltique prepare un bref repertoire des lacs de son territoire con- 
tenant le relevement des donnees concernant la position, les dimensions, les elements 
morphometriques etc. ainsi que les notices bibliographiques respectives.

V. Les etudes des eaux souterraines.

19. Die III. hydrologische Konferenz halt es fur wunschenswert, naher zu 
untersuchen, wie das Grundwasser in den betreffenden Landem gegen Verunrei- 
nigung geschutzt wird und welche Grundwassergesetzgebungen dort bestehen.

20. Die Konferenz erachtet es fur angezeigt, wahrend der Wintermonate 
systematische Untersuchungen zur Bestimmung der Tiefe des Bodendurchfrie- 
rens durchzufuhren.

Bei der Durchfuhrung dieser Untersuchungen sind folgende Angaben zu 
beriicksichtigen: die Bodenzusammensetzung, die Lagę des Grundwasserstandes 
unterhalb der Bodenoberflache, die Starkę der Schneedecke, die Hohenlage des 
betrachteten Punktes uber dem Meeresspiegel und dessen Lagę in Bezug auf die 
Windeinwirkung.

L ’Assemblee passe au vote des resolutions qui sont adoptees a 1’unanimite.

M . le President demande un vote de remerciment en faveur des Commis- 
sions et du Secretariat General qui se sont impose la tache si importante de nous 
presenter en un laps de temps si court les conclusions relatives au vaste materiel 
des deliberations de la Conference. (Vifs applaudissements).

M . le Professeur Jules SCHOKALSKY, Chef de la Delógation de l’Union 
R. S. S. prend la parole pour porter a la connaissance de la Conference qu’il 
est autorise par son Gouvernement a inviter les representants des fitats Baltiques 
a accepter Leningrade (respectivement Moscou) comme siege de la IV-eme Con­
ference hydrologique des fitats Baltiques.,
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Le P r ź s i d e n t  de la Conference exprime i ’espoir que 1’Assemblee l’auto- 
risera a remercier M . le Professeur S c h o k a l s k y  de son aimable invitation et 
a le prier de bien vouloir transmettre ces remerciments a son Gouvernement.

La proposition du President est acclamee.

La parole est accordee a M . le Prof. W  i 11 i n g, delegue du Gouverne- 
ment Finlandais.

M . W IT T IN G :
Meine Damen und Herren, die hierher von allen Baltischen Staaten gekom- 

men sind!

Mir ist angenehmste Rede von allen zugefallen, unseren Dank unseren Wir- 
ten auszusprechen. Wir sind hierher gekommen, um das zu zeigen, was wir 
wissen. Das tun wir etwa mit dem Stolz, welchen die Miitter iiber ihre Kinder 
empfinden. Wir sind hier, auch um die Hilfe unserer Kollegen anzurufen, um 
Stiitze in unseren hydrologischen Bestrebungen zu bekommen. Darin ist person- 
liches Interesse vermengt, das Zusammenwirken bringt uns Nutzen und Erleich- 
terung. Aber etwas steigt ganz aus unserem Herz empor. Das ist das Gefiihl 
der Dankbarkeit, die wir alle empfinden, fiir die Freundlichkeit, die uns entge- 
genstromt und die Umsorge, die uns personlich umgeben. Nicht wahr, meine 
Damen und Herren Gaste, wir stellen das einstimmig fest? Ja!

Dem Herrn Minister M a t a k i e w i c z  gedachte ich zuerst zu danken!
Er ist hier ais einer von den unsrigen erschienen, er hat zu den Vortra- 

gen beigetragen und mit uns unsere gemeinsamen Probleme diskutiert. Er hat 
uns den neuerstandenen Staat reprasentiert, der uns Gastfreundschaft erwiesen 
hat, und er hat in seiner hohen Stellung die Konferenz beschiitzt. Ich bitte Sie, 
Herr Prasident, dem Herrn Minister unseren aufrichtigen Dank zu iibermitteln 
und ihn zu bitten, der Regierung Ihres Reichs die Ausdriicke unseres tief emp- 
fundenen Dankes zu uberbringen.

Herr Prasident! Sie sind das immer und iiberall gegenwartige Haupt 
unserer Arbeit gewesen. Wir wissen, dass Sie in lange dauernder Vorarbeit Sorge 
fiir das Gelingen unserer Vorhaben getragen haben. Dafiir gebiihrt Ihnen unser 
grosse Dank. Aber nicht weniger miissen wir danken fiir die liebenswiirdige Art, 
in der Sie uns geleitet haben, und fiir den feinen, gemessenen und immer das 
richtige treffenden Sinn, womit Sie uns die gewiss nicht ganz kleinen Schwierig- 
keiten unbemerkbar gemacht haben.

Herr Generalsekretar! Mit dem Herrn Prasidenten haben Sie die lange 
vorbereitende Arbeit geteilt, Sie sind unsere Hand gewesen, wo er unser Auge 
gewesen ist, Sie haben sich mit unseren oft langweiligen Korrekturen und nicht 
ganz klaren Resolutionen abqualen miissen. Und in diesen Tagen haben wir Sie, 
doch nicht in boswilliger Absicht, unter einer Lawinę von Papier zu begraben 
versucht. Ihr sachlicher und wissenschaftlicher Blick hat Sie daraus geholfen, 
und Sie haben uns den Weg dadurch geebnet. Wir danken Ihnen aufrichtig 
dafiir.

Alle unsere polnische Kollegen! Eine Bedingung dafiir, dass eine Konfe­
renz, wie diese, gliicklich ausfallen soli, ist, dass sie in einem dafiir geeigneten 
Milieu statt findet. Und ich darf aussprechen, dass wir hier ein richtiges Milieu
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vorgefunden haben. Was uns in diesen Raumen begegnet ist, hat uns gezeigt, 
dass hier eifrig und sachlich gearbeitet wird. Ich móchte sogar sagen, dass die 
Arbeit von einem heroischen Eifer getragen ist, das nachzuholen, was aus ausse- 
ren Griinden in den vergangenen schweren Jahren auszubauen unmdglich war.

Unsere Arbeit ist nicht entscheidend fur das Leben eines Volkes. Sie 
gibt aber notwendige Bausteine fur das verniinftige Ordnen der Zukunft. Wir 
wiinschen Ihnen fortgesetzten Erfolg bei der Beschaffung dieser Bausteine.

Und wir wiinschen Ihrem grossen Volke Gliick in der Zukunft!

M . ZU B RZYCK I; Qu’il me soit permis d ’adresser de la part du Bureau 
d'Organisation de sinceres remerciements a M. le Professeur W  i t ti n g pour 
1'appreciation bienveillante et flatteuse de nos efforts qu’il vient de faire dans 
son allocution.

Je remercie profondement tous ceux qui ont participe a la Conference 
du concours żele qu'ils lui ont apporte en creant le fonds puissant des travaux et 
en examinant les graves problemes qui ont fait l'objet des discussions. En exprimant 
le voeu que les assises actuelles contribuent a resserrer les liens de notre colla- 
boration en lui assurant les fondements stables d ’une oeuvre permanente et dans 
1'espoir de nous rencontrer a la prochaine reunion de la Conference, je declare 
close la III-eme Conference hydrologique des Etats baltiques. (Applaudissements 
prolonges).

La seance est levee a 13 heures 35.



E X C U R S I O N S





Yisite du port fluvial de Warszawa.

La serie des excursions organisees pour les membres de la Conference com- 
menęa des leur sejour a Warszawa.

Ce fut apres la clóture de la Conference, le 18 mai, qu’on se retrouva a 15 
heures au debarcadere de la Direction des voies navigables de la region de War­
szawa, ou les excursionnistes ont ete reęus par l’ing. R o d o w i c z ,  Chef de la 
Direction, par l’ ing. K o r s a k ,  Chef de Section, par 1’Ingenieur en chef T i l l i n -  
g e r et par le Commandant du vapeur d’inspection, le „Kościuszko” , gracieusement 
mis a la disposition des excursionnistes par la Direction.

M . R o d o w i c z  fit un bref expose du projet du port destine, en son etat 
de developpement finał, a desservir le transport d’env. 2 millions de tonnes par an.

On jęta un coup d'oeil sur les bassins du port et sur leur outillage, ensuite 
le „Kościuszko”  descendit le fleuve afin de permettre une rapide inspection du 
fleuve, de ses berges et des travaux y appliąues.

Excursion a Zakopane et au lac de Morskie Oko.

Le menie jour (22 heures 55) eut lieu le depart des excursionnistes (de- 
legues etrangers, personnes invitees par le Bureau d'Organisation et membres du- 
dit Bureau, au total 44 personnes) pour Zakopane.

Grace a 1’aimable concours du Ministere des Communications on a pu assu- 
rer aux excursionnistes etrangers la gratuite du voyage. En outre, la Direction des 
Chemins de fer de l’Etat mit a la disposition du Bureau d’Organisation deux voi- 
tures-sleepings, ce qui permit aux excursionnistes de s'installer comfortablement 
pendant le trajet de jour et celui de nuit.

Le lendemain a 12 heures 15, le train stoppe en gare de Zakopane, la prin- 
cipale station climaterique et touristique de la Pologne, situee pres de la frontiere 
meridionale du pays, au pied des Tatras. Le ciel longtemps embrume se decharge 
en pluie torrentielle, comme pour mieux montrer qu’on se trouve dans la region 
de precipitations de grandę intensite. A  la gare on echange des saluts avec M . le
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Professeur R ó ż a ń s k i ,  President du Comite local d ’organisation*) (Cracovie), et 
M . R o j a ,  Vice-Maire de la commune de Zakopane, qui prononcent les paroles 
de brenvenue au nom du Comite et de la population.

En quelques minutes d'autocars, on atteignit l’Hótel Bristol ou le Comite 
local a bien voulu reserver des chambres pour les excursionnistes. Apres une courte 
halte pendant laquelle on dejeune dans la salle de 1’hótel, on prend place dans les auto-

cars pour suivre l'auto-strade pitto- 
resque (31 km) conduisant a Morskie 
Oko (Oeil de mer), lac du type alpin, 
situe a une altitude de 1340 m, au 
pied des puissants blocs granitiques 
(turnie), aux flancs abrupts et a la 
vegetation agonisante. Non loin du 
but de l’excursion on fait une halte 
pour admirer les cataractes assour- 
dissantes (nommees Cataractes de 
M i c k i e w i c z )  du torrent Roztoka 
qui roule ses eaux d'une hauteur 
de 1890 m au-dessus du niveau de 
la mer.

Arrives au lac on fait une pro­
menadę sur ses bords, puis quelques- 
uns des excursionnistes, malgre le 

temps assez restreint dont ils disposent, risquent meme, sous la direction 
experimentee de M . O r ł o w i c z ,  Chef de l’Office du Tourisme au Ministere des 
Travaux Publics, une ascension au lac Czarny Staw (Etang Noir), superpose 
a Morskie Oko (1584 m d'altitude), pour admirer son charme sauvage.

Revenu au bourg on fait une visite rapide au Musee des Tatras abritant 
les tres interessantes collections relatives a la physiographie et a l’ ethnographie du 
pays, on donnę un coup d ’oeil aux villas toutes en bois sculpte —  style local —  et 
l'on fait 1’achat de petits souvenirs empreints d’art montagnard.

Le soir on se retrouve dans la salle de l'Hótel Bristol, ou un diner est offert 
par le Bureau d ’Organisation de la Conference.

La serie des toasts est ouverte par les paroles de bienvenue prononcees au 
nom du Bureau d ’Organisation par M . ZUBRZYCKI, auxquelles repond en 
termes chaleureux M. le Directeur SLETTENM ARK.

*) En qualite de centre d'organisation pour la region de Cracovie (excur- 
sions: Zakopane— Pieniny— Kraków— Wieliczka) fonctionnait le Comite local sous 
la presidence de M . le Prof. R ó ż a ń s k i  (Universite de Cracovie), Vice-Presi- 
dents: M . le Dr. S c h n e i d e r ,  Vice-Maire de la Ville de Cracovie, M.
l’Ing. W i n n i c k i ,  Maire de Zakopane. Membres: M . l'Ing. D u d e k ,  Chef de la 
Direction des Travaux Publics, M . le Prof. S i k o r s k i ,  M . l’Ing. G i s s m a n n ,  
Chef de la Direction des Chemins de fer de Cracovie, M . l'Ing. C z e r w i ń s k i ,  
Chef adjoint de la Direction des voies navigables de la region de Cracovie, M . l ’Ing. 
J a s z c z u r o w s k i ,  Directeur des installations de conduite d ’eau de la Ville de Cra- 
covie, M . l ’Ing. K ł e c z e k ,  Chef de la Section d ’architecture urbaine, M . l'Ing. 
L a n g e r ,  Chef du Bureau Hydrographique de Cracovie et M . ring. P o ź n i a k ,  
Chef de la Direction des voies navigables de la region de Cracovie.
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Ensuite Monsieur le Professeur RÓŻAŃSKI, President du Comite 
local, prononęe 1'allocution suivante:

Łaskawe Panie i Czcigodni Panowie!
Jako przewodniczący Komitetu Obywatelskiego, zawiązanego celem przyjęcia 

naszych czcigodnych gości, pozwalam sobie zabrać głos, aby ich serdecznie po­
witać.

Mesdames, Messieurs,
Au nom du Comite des citoyens formę pour recevoir nos hótes tres esti- 

mes j ’ai 1’honneur de prendre la parole pour vous souhaiter la bienvenue.
II est vraiment curieux qu'un corps qui n’est presque pas visqueux comme l'eau 

puisse si bien lier et unir les hommes. Pourtant la mer et les rivieres sont les plus an- 
ciennes voies de communication, au bord desquelles les premieres colonies furent 
etablies, et c'est l’eau encore, Messieurs, qui vous a rassemble ici. C ’est justement 
l ’eau qui vous oblige a elargir le plus possible vos recherches hydrologiques, et 
vous etendez vos etudes a la mer et 
aux rivieres jusqu’aux torrents, aux 
eaux souterraines et a l’evaporation.
Nous ne doutons pas de 1’immense 
profit que vos etudes et nos discus- 
sions rapporteront a tous les pays 
dans le domaine de l’hydrologie et 
avant tout dans celui de 1’ameliora- 
tion du sol.

Nous remercions les dames qui 
ont eu 1’amabilite d'accompagner les 
Messieurs a la Conference. Quand,
Mesdames, vous vous trouvez ici 
parmi nous, a mille kilometres de 
votre pays et a mille metres au- 
dessus du niveau de la mer, nous 
ne voulons pas vous fatiguer par des debats scientifiques mais vous devrez 
menager vos forces pour des excursions.

Nous vous avons fait voir aujourd’hui, Mesdames et Messieurs, nos belles 
montagnes du masstf du Tatra avec le joli lac de Morskie Oko (Oeil de mer). Helas, 
la pluie en voilait un peu la vue magnifique et cette excursion vous a probablement 
bien fatigues. Je n’ose pas dire que la pluie soit un plaisir, meme pour les hydrolo- 
gues, mais elle n'est certainement pas un obstacle susceptible de les empecher de faire 
une excursion. Ainsi donc, quoique l'air ne soit pas clair, veuillez encore venir 
voir demain la jolie vallee du Dunajec dans les Pieniny. Apres-demain, nous visi- 
terons les magnifiques salines de Wieliczka et ensuite la ville de Cracovie, ancienne 
capitale de notre Republique et actuellement de notre voievodie.

Soyez, Mesdames et Messieurs, les bienvenus chez nous et veuillez nous gar- 
der un bon souvenir quand vous reviendrez dans votre pays.

En terminant je me permets de lever mon verre et de boire a la sante de 
nos aimables hótes. Vivent nos hótes! Nasi goście niech żyją!

i
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L ’allocution de M . R ó ż a ń s k i  est suivie de celle de M . le Directeur 
CZERWIŃSKI qui, au nom du Club polonais de Tatras, adresse aux convives 
les paroles de salutation:

Hochgeehrte Damen und Herren,

Wir haben heute und morgen die Gelegenheit, Ihnen zwei Partien unserer 
Gebirgswelt zu zeigen: das Tatra-Gebirge und das wild romantische Gebirgs-Tal, 
genannt Pieniny, welches sich der Dunajec in harten Kalkfelsen durchgebrochen 
hatte um seinen weiteren Weg gegen Norden, zur Vereinigung mit seinem Mutterflus- 
se, der Weichsel, zu erzwingen. Wir beniitzer diese Gelegenheit, um Ihnen gleich- 
Zeitig moglichst viel von der urwuchsigen einheimischen Bevólkerung dieser Ge­
birgswelt, den Góralen,— zu zeigen, dieses Bergvolkes, welches in den hartesten 
Verhaltnissen der kargen und ungastfreundlichen Gebirgsnatur seit vielen Jahr- 
hunderten aufgewachsen und erzogen, her- 
vorragende Eigenschaften des Charakters— 
hohe personliche Tiichtigkeit und Liebe 
der Freiheit —  erlangt hatte, und dessen 
eigenartige und reizende Kunst des Haus- 
Gewerbes, der Tracht, des Gesanges 
und der Musik in jeder Beziehung ais 
bewunderungswiirdig zu bezeichnen ist.

Meine hochgeehrte Damen und 
Herren, das Bild, welches Sie hier sehen, 
ware wohl unvollstandig, wenn ich noch 
einen Faktor nicht erwahnen wiirde, einen 
Faktor, welcher zwar weder dem Ge- 
birge, noch der einheimischen Bevol- 
kerung irgend einen merkbaren abwei- 
chenden Stempel aufpragt, dessen Tatig- 
keit auf diesem Gebiete jedoch nichtsdesto- 
weniger eine tiefgreifende ist, und nam- 
lich den P o l n i s c h e n  T a t r a - V e r e i n .
Die Bedeutung des P. T . V. fur die 
Hohe Tatra sowie fur alle polnischen 
Hochgebirgsgebiete ist ja dieselbe, wie die 
Bedeutung des Deutsch-Ósterreichischen Alpenvereines, des Schweizer Alpen- 
Klubs und des franzósischen Club Alpin fiir die Alpen, und wie die der Skandi- 
navischen Touristenvereine fiir die Skandinavischen Berge.

Der P. T . V . hatte wahrend seiner nunmehr 56-jahrigen, emsigen, uneigen- 
niitzigen Arbeit die herrliche Gebirgswelt der Tatra und der Karpaten touristisch 
eroffnet, Wege und Schutzhauser gebaut, die Kenntnis dieser prachtvollen, hoch- 
interessanten Gebiete in Wort und Schrift in weitesten Kreisen verbreitet, und 
nachdem er zuerst ihre hohe kulturelle und nationalokonomische Bedeutung fiir 
das ganze Volk und fiir den Staat erkannt hatte, setzt er alle seine Krafte dafiir 
ein, dass diese Gebirgswelt in seiner ganzen ungeschmalersten urwuchsigen Na- 
turpracht auch den nachkommenden Yolksgeschlechtern erhalten bleibt.

Ćglise en bois du XV-emc siecle a Dębno.



Excursion dans les Pieniny, 
Convoi de canots sur le Dunajec>
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Der P. T . V., in dessen zahlreichen Mitgliederreihen die Vertreter des gan- 
zen polnischen Volkes sich befinden, stellt daher den touristischen Wirt dieser Ge- 
birgsgebiete von Seiten des polnischen Volkes dar, welcher einerseits die touri- 
stische Besichtigung der Berge den weitesten Kreisen erleichtert und organisiert, 
andererseits aber mit Aufgebot aller seiner Krafte dafiir sorgt, dass die Naturschon- 
heiten der Berge in keiner Beziehung vernichtet werden.

Im Namen dieses Vertreters des ganzen Polnischen Volkes im polnischen 
Hochgebirge, im Namen des P. T . V. erlaube ich mir, Sie, Meine Hochgeehrten 
Damen und Herren, ais unsere lieben Gaste herzlichst zu begriissen, und mit 
dem Wunsch, dass Sie von den polnischen Bergen eine schone und liebe Erinne- 
rung mit nach Hause davontragen, erhebe ich dieses Glas auf Ihr Wohl.

Unsere hochgeehrten, lieben Gaste leben wohl!
Nasi Wielce Szanowni Goście niech żyją!

On entend ensuite M. ROJA, le Vice-Maire du bourg, qui exprime au nom 
de la population la vive satisfaction de recevoir dans la perle des Tatras les repre- 
sentants des pays lointains.

L ’allocution de M . R o j a  est comme une introduction a la representa- 
tion pleine de charme qui suit— chants et danses— executes par les montagnards, 
pares de leurs costumes nationaux, vrais tresors au point de vue du folk-lore.

II etait deja pres de minuit quand la reception se termina.

Excursion Pieniny —Kraków—Wieliczka.
Le lendemain (20 mai) on se leva de bonne heure et l’on constata avec satis­

faction que le ciel qui s'etait montre hier assez peu aimable s’etait deride. A  7 heu- 
res le cortege d’autocars quitta Zakopane pour arriver a 9 heures a Niedzica, apres 
une courte halte a Dębno pour visiter une charmante eglise en bois du XV-eme 
siecle, ornee d ’une polychromie populaire de la meme epoque.

A  Niedzica tout un convoi de canots en bois creux —  genre pirogue—de- 
cores de guirlandes, attendait les excursionnistes, sous la conduite de montagnards—  
rameurs habiles et pilotes experimentes. Le trajet en canots (env. 20 km) revela 
pleinement la beaute romantique et sauvage du fleuve, qui fraye son passage en 
meandres sinueux a travers les Pieniny— groupe imposant de roches calcaires 
s’elevant a 425— 500 m au-dessus du niveau de l'eau.

A la fin du defile, pres de Szczawnica Niżna, on quitta les canots: sur la 
rive une deputation de montagnards —  en costumes de fete —  entonna en l ’hon- 
neur des hótes un chant melodieux de bienvenue. Et ce ne fut qu'apres avoir fait 
nombre d'instantanes— les objectifs etant avides de fixer le groupe pittoresque— qu’on 
>prit place en autocars pour continuer le chemin quasi retrograde vers Czorsztyn.

Apres une halte d'une heure est demie a Czorsztyn (dejeuner a 1'auberge 
Sperling) on remonta en autocars pour suivre la partie Czorsztyn—Kraków (123 
km) a travers le riant paysage subkarpatique. A  17 heures 30 on arriva a la 
vielle capitale de la Pologne.
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La journee si abondante en impressions profondes provenant du con- 
tact avec le paysage impressionnant de la montagne fut terminee par la belle soiree 
au Salon des Receptions du President de la Ville.

Sur la gracieuse invitation de M . R o 11 e, President de la Ville et de M-me 
R o 11 e, les excursionnistes y passerent une heure des plus agreables a faire connais- 
sance avec les representants de la ville, des cercles universitaires et techniąues.

La matinee du lendemain (21 mai) fut consacree a la visite des deux raonu- 
ments artistiąues et histonąues les plus remarquables de la ville: le Musee National, 
situe dans 1'ancienne Halle aux Draps (Sukiennice) —  renfermant les tresors de l'art 
polonais (les oeuvres de Matejko, Siemiradzki, Chełmoński, Szymanowski et au-

tres) et le Wawel —  Panteon national, celebre 
par son chateau —  ancienne residence des 
rois, et sa cathedrale abritant les chapelles 
et des tombeaux de rois, d ’eveques et de 
seigneurs polonais.

A 11 heures on se rendit a Bielany 
afin de visiter l’Usine de conduites d’eau 
alimentant la ville. A 1'entree de l’Usine 
les excursionnistes ont ete reęus par M . le 
Dr. S c h n e i d e r ,  Vice-Maire de la ville, 
accompagne de M . l'Ing. J a s z c z u r o w s k i ,  
Directeur de 1’Usine et des ingenieurs de 
son etat-major.

On improvisa une conference sur place, 
en expliquant a l'aide de cartes et de plans 
le schema d'alimentation applique: le captage 
des eaux phreatiques a la rive gauche, leur 
adduction a travers le tunnel a la rive droite, 
leur pompage a l’aide de pompes centrifuges 
(40.000 metres cubes par jour), leur filtration 
a l'aide de gres karpatiques et de sables et 
enfin leur distribution par gravitation du 

haut du reservoir central (Tumulus de Kościuszko) a l'aide d’un reseau de tuyaux 
de 150.000 m de longueur totale.

Apres la visite des installations de l’Usine fort interessantes en leurs details 
techniques, ainsi que de certaines installations auxiliaires (carriere de pierres, fabri- 
que de tuyaux en beton, transbordeur pour la houille etc.) on se reposa dans la halle 
des fetes des ouvriers de l’Usine ou les aimables hótes ont bien voulu offrir aux 
excursionnistes un lunch avec une bonne grace et une hospitalite exquises.

A la sortie de l'Usine M . l’Ingenieur P o ź n i a k ,  Directeur des voies navi- 
gables de la region de Cracovie, eut 1’heureuse idee d'inviter les excursionnistes a don- 
ner un coup d ’oeil au fleuve en proximite de la ville, a bord du vapeur d ’inspec- 
tion le „Dunajec” . On s’empressa d'accepter cette invitation et l’on y fit une breve 
inspection des travaux de canalisation d’autant plus instructive qu'elle fut accom- 
pagnee d'une conference de M . l’Ing. en chef C z e r w i ń s k i  sur 1’ensemble du pro- 
jet de canalisation de la Vistule comme element du projet d ’une voie artificielle entre 
l'Oder et la Yistule.

Au retour de l’ excursion de Bielany. A bord 
du „Dunajec" sur la Yistule.
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Descendu du vapeur on rejoint immediatement les autocars et au bout 
d'une demie-heure on arrive a Wieliczka (ancienne Magnum sal), localite celebre 
par ses salines, les plus grandes du monde. A 1’entree du puits D a n i ł o w i c z  
les excursionnistes sont salues par M. l'ing. S t a r n a w s k i ,  directeur des Salines: 
ensuite on descend en ascenseur au 1-er etage (63 m), ou dans la chambre „Ł ę - 
ty", ancienne Salle de bal, M . 1’ingenieur en chef K n o b l a u c h  donnę un bref 
aperęu de 1’histoire des salines et une succincte description geologiąue. Ensuite 
on descend par escaliers jusqu’au dernier des etages accessibles aux touristes (le 
troisieme —  au niveau de 135 m —  sur sept existants), pour visiter les plus gran­
des curiosites des Salines: la chapelle de S-te Cunegunde, ornee de bas-reliefs et 
de sculptures taillees jans le sel, la chambre „Michałowicze”  (hauteur— 36 m, lar- 
geur —  18 m, longueur— 28 m) eclairee par un candelabre en cristaux de sel, le lac 
souterrain sale dans la grotte du 
marechal Pi 1 s u d ski, ou se refletent 
prodigieusement les lampes de la 
grotte, la grotte coniforme de Sta­
s z i c ,  haute de 42 m, ancien gise- 
ment de sel vert, et enfin la grotte 
de S i e n k i e w i c z ,  immense vide 
depourvu de soutien (70 m x 18 m), 
veritable prodige de l’art du mineur.
Pendant la courte halte dans la 
grotte, avant 1’ascension de retour, 
on est invite a prendre une legere 
collation gracieusement offerte par 
1'Administration des Salines. A ce 
moment, M . le Dr. R e n q v i s t  
reclame un moment de silence 
afin de resumer, en paroles sinceres 
et trempees d'humour, les sentiments de reconnaissance envers les organisateurs 
et les guides de l’excursion. Sur le chemin de retour on a 1'occasion de jeter 
un coup d'oeil sur les travaux d'extraction du sel et d'apprecier de visu les 
diverses methodes y appliquees.

Encore quelques minutes et l'on quitte le monde souterrain, profondement 
impressionne autant par ce contact avec un des plus grands miracles de la naturę 
que par la vision des resultats du labeur ardu de l'homme. A la sortie, quelques 
instants encore pour fixer a 1’aide du camera le groupe d ’excursionnistes et pour 
echanger les shake-hands avec les hótes. A  17 heures 30, on est de retour a Cra- 
covie et a 19 heures 55, on rejomt les voitures reservees aux membres de la Con- 
ference dans l’express de Gdynia (via Poznań, Tczew, Gdańsk — Danzig).

A  1’entree du puits dans les salines de Wieliczka.

Excursion au port de Gdynia.
Jeudi, 22 mai— 11 heures du rnatin. Le train stoppe en gare de Gdynia. 

Des saluts sont echanges avec M . le Colonel I h n a t o w i c z ,  representant de l'O f-
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fice Maritime de Gdynia, et sur son aimable invitation on s'attable au restaurant 
de la gare ou le petit dejeuner attend les arrivants.

A  11 heures 30, le cortege d'autocars file vers le port a travers la ville: 
partout des traces d'une activite fievreuse; des blocs de maisons tout modernes se 
dressent a cóte d’anciennes chaumieres de pecheurs; ęa-et-la verdoyent les car- 
res de pres tourbeux entrecoupes par les auto-strades. En route, de courtes 
haltes: l’une pour visiter la sous-station transformatrice de l'usine hydro-electrique 
de Gródek, l'autre pour 1'installation de pompage de l’usine d'alimentation en eau 
potable —  toutes deux entierement modernes. Encore un coup d'oeil du haut du 
mont aux confins de la ville (Kamienna Góra) et l'on arrive au siege de 1'Office 
Maritime, centre administratif du Port. Au seuil de la salle de Conference on

est reęu par M . le Commandant P o z n a ń s k i ,  
Directeur de 1’Office Maritime, accompagne 
d'officiers superieurs; il prononce quelques 
paroles de bienvenue en ouvrant la conference 
tres instructive de M . le Colonel I h n a t o w i c z ,  
qui decrit les installations principales du port 
et met en evidence les lignes magistrales de 
son developpement et son role dans la vie 
economique du pays.

A  13 heures, on s’embarque a bord d’un 
remorqueur du port, on fait le tour de l’avant- 
port, on contourne le massif du brise-lames et 
l’on parcourt successivement les bassins par- 
ticuliers, en visitant les imposantes installations 
du port—les entrepóts frigorifiques, a tempe­
raturę strictement reglee, destines a conserver 
les innombrables produits agricoles, les meules 
puissantes servant a decortiquer le riz, le vaste 
parć de construction de caissons, les puissants 

Gdynia. Pont-transbordeur a charbon. mecanismes de transbordement— grues flottantes
et roulantes —  et enfin 1’ installation d’assainis- 

sement syst. I m h o f f .  Partout, grace a 1’assistance aimable de representants de 
la ville, M . le Starostę P o ż e r s k i  et M.  Bi lek,  leMaire de Gdynia, ainsi que de 
chefs de travaux correspondants*) on obtient des informations les plus precises 
sur les objets visites, de telle sorte que la visite, bien que rapide, est des plus 
instructives.

*) Parmi ceux-ci on notera les personnes suivantes:
M . Ping. W  e n d a, Ingenieur en chef de l'Admininistration de construction 

du port, M . l'ing. Roger le G o f f ,  Directeur delaSociete de cęnstruction du port, 
M . l'ing. R u m m e l ,  Directeur de la Societe de navigation „Żegluga Polska", M . 
l'ing. G a r n u s z e w s k i  (conduites d'eau, installations mecaniques du port), M . Ping. 
B u k o w s k i  (chef adjoint de 1'Admin. de construction du port). M . 1'ing. S z y t k o  
(constructions hydrauliques), M . Ping. R o s t k o w s k i  (installations frigori- 
fiques). M . Ping. L y n d b e c k  (constructions hydrotechniques), M . G i a c o m i n i  
(travaux de dragage).
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Le compte rendu serait incomplet si l'on ne mentionnait pas le lunch, 
servi a bord du remorqueur. Ce repas est gracieusement offert par le Ministere 
du Commerce et de 1'Industrie.

Le remorąueur accoste au debarcadere de la Societe de navigation „Żeglu­
ga Polska” . On se disperse par petits groupes dans la ville et sur la plagę encore 
deserte.

A 18 heures en se retrouve dans la vaste salle de 1’hótel „Riviera polonaise” 
pour prendre part au diner offert aux excursionnistes par la Societe franco-po- 
lonaise de la construction du port de Gdynia, dont le Directeur, M . 1’ingenieur 
R o g e r  le  G o f f ,  fait les honneurs avec une hospitalite veritablement gallo-slave.

Au moment des toasts, les orateurs, parmi lesąuels le professeur L u n d b y e  
parle le premier, sont plus nombreux 
que d'habitude; on n’oublie pas que 
la fete d ’aujourd’hui est en meme 
temps un signal de separation 
pour la plupart des assistants. C ’est 
pourquoi les paroles se rapportent 
non seulement au moment actuel, 
mais resument aussi toutes les 
impressions, engendrees par la Con­
ference, et tout en vibrant chau- 
dement elles se voilent un peu de 
tristesse, l’heure de la separation 
etant si proche.

Desoles de ne pouvoir citer 
toutes les allocutions, qui ont ete 
prononcees, nous nous bornons a 
reproduire celle de M-me VALFRID PALMGREN M UNCH - PETERSEN, 
prononcee avec une sincerite et une pointę d'emotion vraiment touchantes :

Mesdames, Messieurs,

Nous autres, dames de la Conference, avons tout le temps ete, pour ainsi 
dire, les bouches inutiles qui jouissaient seulement, pendant que les messieurs sa- 
vants accomplissaient un grand et important travail.

Je trouve donc que c ’est a nous d’exprimer, ce soir, quand les membres 
de la Conference sont tous reunis pour la derniere fois, notre gratitude a tous 
ceux qui ont fait de notre sejour en Pologne une experience inoubliable pour nous.

Nous avGns traverse la Pologne d ’un bout a l’autre. Nous avons appris 
a connaitre les villes splendides de Warszawa et de Kraków, nous avons vu Wie­
liczka, imposant et touchant a la fois, nous avons traverse les Tatry. Qui de nous 
pourra jamais oublier le sejour a Zakopane, excursion a Morskie Oko ou le voyage 
er bateau sur le Dunajec, si pleins de charme et de grandeur qu'ils resteront 
toute la vie dans notre memoire!

Nous avons appris a connaitre le peuple polonais, tel que nous l’avons vu pen­
dant ces semaines: plein d'amabilitć, toujours pręt a 1’hospitalite la plus cordiale 
et pręt a aider et a comprendre ces etrangers qui n’ont pas su s’efcprimer dans

Gdynia. Decortiąuerie de riz.
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la belle langue polonaise. Nous avons senti partout 1’ardent amour patriotiąue 
avec leąuel on est en train de travailler pour rendre plus nche et plus heureuse 
la patrie regagnee, pour faire d'elle la grandę Pologne magnifiąue d’autrefois. 
Et nous avons compris de quel prix le peuple doit payer la liberte de son pays; 
un travail dur et perseverant, des efforts imposants, de grands sacrifices et beau- 
coup de desinteressement.

En eprouvant tout cela nous n’avons pu que penser a 1'ancienne histoire 
de la Pologne. Je crois que tous ceux qui, comme moi, viennent des pays du Nord, 
se rappellent les sentiments dont nous autres, peuples du Nord, avons toujours

Gdynia. A 1'entree de 1’ Office Maritime.

ete inspires depuis notre plus jeune enfance vis-a-vis de la Pologne. Je me rap- 
pelle encore combien nous avons a l’ecole senti de sympathie pour la Pologne 
quand nous avons etudie son histoire, quand nous avons appris a connaitre sa 
grandeur et sa detresse. Nos coeurs ont battu, notre plus vive sympathie a ete 
eveillee, et chaque fois qu'on nous a raconte les efforts vains du peuple polo- 
nais pour reconquerir la liberte, nous avons ete affliges comme s'il s'agissait de 
nous-memes. Aussi puis-je dire que rien n’a eveille dans les pays du Nord une 
plus vive joie, un sentiment de soulagement plus grand que le message du bon- 
heur: la Pologne est devenue de nouveau une nation parmi les nations, un peuple 
uni apres 1'affreuse persecution.

Quand nous quitterons maintenant, apres ces semaines pleines de charme 
et de joie, la Pologne et les Polonais, ce n'est plus a un pays etranger ni a un 
peuple etranger que nous dirons adieu. Ce sont a des amis, a de chers amis.
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Si la Conference a eu ce resultat, nous le devons, avant tout et tous au President 
de la Conference, a vous, cher M . Z u b r z y c k i .  Jamais nous ne pourrons penser a vous 
comme si vous n’etiez que 1’eminent scientiste, l ’excellent administrateur. Nous 
garderons toujours dans nos coeurs la memoire de 1'homme si cultive et si aimable 
qui est devenu le cher ami de tous les membres de la Conference comme il l’est 
devenu des dames de la Conference, au comfort et a la joie desquelles, il 
a sacrifie tant de temps et tant de pensees.

A vous aussi, cher M . R u n d o ,  qui avez accompli avec tant de bonne 
grace votre tache si ardue, nous reserverons une place dans nos coeurs. 
Je voudrais vous exprimer nos remerciments tres cordiaux comme d ’ailleurs 
a tous les membres du Bureau hydrographique; ils ont tous fait les honneurs du 
Bureau et de leur pays d'une maniere tout a fait charmante. S'il m'est permis, 
je voudrais bien ajouter un remerciment tout personnel a la chere M-lle Lola 
Trzepińska, qui a ete comme une petite mere pleine d ’attention et de bonte pour 
nous tous.

Mais il fant finir, et je veux finir comme j'ai commence: en pensant a la 
Pologne, a la belle Pologne que nous avons appris a connaitre, c ’est-a-dire a admi- 
rer et a aimer. Que ton sort soit heureux! Que ton ■avenir soit grand! Que le 
travail de tes enfants porte des fruits riches! Que la vie dans ton sein soit benie!

A 21 heures 50, on se rencontre a la gare. On se separera bientót, les uns 
se dirigeant vers 1’Ouest, les autres poursuivant leur route vers l’Est et le Nord- 
Est via Warszawa.

Excursion au lac de Wigry,
La derniere excursion, celle du lac de W  i g r y, fut reservee a un petit groupe d'ex- 

cursionnistes s'interessant plus intimement aux questions de limnologie.*) Donc, arrive 
a Warszawa le 23 mai a 17 heures du matin, on repartit presque immediatement 
par train direct via Białystok. A 10 heures 40, le train stoppe en gare de Bia­
łystok; on descend de voiture et l’on change de moyen de locomotion en prenant 
place en autocars, dont une colonne attend les excursionnistes. Durant les 5 heures 
de trajet entre Białystok et Wigry (env. 150 km) avec une courte halte a Grodno— 
un coup d’oeil sur le Niemen profondement entaille dans son lit —  on a l'oc- 
casion d'apprecier le charme tout special du paysage morainique, abondant en 
forets, parseme des grandes surfaces miroitantes des lacs et du canal artificiel 
d’Augustów reliant les bassins du Niemen et de la Yistule.

On trav,erse le bourg d’Augustów, la ville de Suwałki, chef - lieu du di- 
strict, et a 16 heures onatteint les rives du lac Wigry, le plus grand anneau d'un 
des plus curieux systemes lacustres post-glaciaires. Outre 1’aspect du paysage 
c’est la Station hydrobiologique y fondeeenl920 par la Societe scientifique de War­
szawa qui constitue le but de l’excursion. En 1’absence de M . le D r . L i t y ń s k i ,  
Directeur de la Station, retenu par la maladie, c’est son assistant M . le

*) De la part des membres etrangers de la Conference ont participe a l'excur- 
sionde W igry.-M. et M-me K o l u p a i l a ,  M.  L e n z ,  M.  L e p p i k ,  M-lle M o l i e r  
et M.  W e l l n e r .
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Dr. K o ź m i ń s k i ,  qui fait les honneurs en guidant les hótes dans la visite de la 
Station, de ses installations et de son outillage*). On visite successivement les 
locaux de la Station, ses laboratoires, sa bibliotheąue, la terrasse avec l’installa- 
tion meteorologiąue; on examine avec interet son eąuipement scientifiąue et tech- 
niąue tout moderne et enfin, sur 1’aimable invitation du guide, on fait un tour, 
trop rapide, helas, sur le lac en canot dument outille, afin d'assister in situ a la 
demonstration de quelques operations limnologiques.

La visite terminee, on retourne en autocars a Suwałki qu’on quitte a 20 heu- 
res par un train direct etablissant la communication avec Warszawa et Grodno 
(pour les excursionnistes se dirigeant vers le Nord). Et ce fut a Suwałki que 
le Bureau d’Organisation eut pour la derniere fois 1’heureuse occasion d’offrir 
un diner a ses hótes.

A  ce diner, malgre le temps bien restreint dont on dispose, on demande 
plusieurs fois la parole (on notera les discours de M M . L e n z  et L e p p i k )  pour 
remercier les organisateurs et exprimer les voeux les plus chaleureux pour la bonne 
reussite de l'activite de la Station de Wigry, une des redoutes— encore peu nom- 
breuses —  de la limnologie baltique.

*) Les donnees fondamentales relatives a la Station hydrobiologique de Wi­
gry on ete recueillies en une publication speciale editee par le Bureau d'Organi- 
sation et prealablement distribuee parmi les membres de la Conference.
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P R O C E S  —  V E R B f l L

de la seance mixte du Bureau d’Organisation de la IH-kme 
Conference hydrologiąue des fitats baltiques et de la Delegation 
de l’U. R. S. S. tenue a Varsovie, le 25 mai 1930, au sujet 

d’organisation de la IV-eme Conference hydrologiąue.

De la part du Bureau d’Organisation: De la part de la Delegation
de l’ U. R. S. S .:

M . 1’Ingenieur T . ZUBRZYCKI M . le Professeur J. SCHOKALSKY
M. 1’Ingenieur A. RUNDO M . le Professeur LIAK H N ITZK Y

M . 1’Ingenieur C. M IGALOVSKY 
M . BELIAKOW.

La conference fut initiee par M . le Professeur Jules S c h o k a l s k y ,  
Chef de la Delegation de l'U . R. S. S., autorise par son Gouvemement a proposer 
comme siege de la IV-eme Conference hydrologiąue des Etats baltiąues— Lenin- 
grade.

Apres la discussion des propositions presentees par M . L i a k h  n i t z k y  
les decisions suivantes ont ete prises a 1'unanimite.

I. Les institutions participant a la Conference.

D ’apres la decision de la Presidence de lalll-em e Conference hydrologiąue, 
seront consideres dans chaąue pays comme representants (curateurs) des Institutions 
interessees les membres de la Presidence de la III-eme Conference, c ’est a dire:

ALLEM AGNE —  Dr. Ing. h . c .  W. S o l d a n  
DANEM ARK —  Prof. J . T . L u n d b y e  
D A N TZIG ,—  Dr. H. K o s c h m i e d e r  
ESTHONIE —  Ing. A . W e l l n e r  
FINLANDE —  Prof. D r . R. W i t t i n g  
LETTON IE — Ing. P. S ta k ie  
POLOGNE —  Ing. T .  Z u b r z y c k i  
SUEDE —  Ing. G . S l e t t e n m a r k  
U. R. S. S. —  Prof. J. S c h o k a l s k y .

Pour la Lithuanie dont le Gouvernement n'etait pas represente a la III-eme 
Conference on considerera comme curateur M . le Prof. Ing. S. K o l u p a i l a .

8



114

II. Lc programme provisoire de la Conference hydrologiąue.

1) La classification des ouvrages a presenter.
Lesdits ouvrages se divisent en: ą u e s t i o n s  et C o m m u n i c a t i o n s .  
Comme ą u e s t i o n s  seront consideres les themes ąui vont etre discutes 

et donneront suitę aux conclusions.
Les C o m m u n i c a t i o n s  ne feront pas l’objet desdiscussions et ne donne­

ront pas lieu aux conclusions; les derogations a la regle ci-dessus ne pourront avoir 
lieu qu'a titre d ’exception, chaąue fois d’apres la sentence du Bureau d’Organisa- 
tion; les Communications, imprimees aux frais et aux soins des institutions, res- 
pectivement des auteurs, seront distribuees par le Bureau d’Organisation.

2) Le contenu des ąuestions.
Le contenu des ąuestions sera divise en ąuatre groupes generaux, a savoir:

A) La mer Baltiąue et sa cóte.
B) Les rivieres du bassm de la Baltiąue.
C) Les lacs du bassin de la Baltiąue.
D) Les eaux souterraines et les sources du bassin de la Baltiąue.

Le contenu des ąuestions des groupes particuliers se presente comme suit: 
ad A ) : 1) Les methodes d'etudes et leur unification (niveau, courants, tem­

peraturę, salinite, houles, vents, nebulosite) —  Rapport de la Com- 
mision;
2) les courants de la mer Baltiąue;
3) les glaces de la mer Baltiąue —  leur repartition, etat physiąue etc.;
4) les sediments;
5) le bilan hydrologiąue de la mer Baltiąue;
6) les elements statiąues de la mer Baltiąue (physiąues et chimi- 

ąues).
ad B ) : 1) Les methodes d'etudes et leur unification;

2) les etudes theoriąues sur les facteurs hydro-dynamiąues appli- 
ąuees aux rivieres du bassin de la Baltiąue;

3) les etudes d'ecoulement et de sa relation aux facteurs hydro-meteo- 
rologiąues appliąuees aux rivieres du bassin de la Baltiąue;

4) l'etude du regime chimiąue.
ad C ) : 1) Les methodes d'etudes des lacs du bassin de la Baltiąue au point 

de vue hydrologiąue (statiąue et dynamiąue) et leur unification; 
2) les lacs du bassin de la Baltiąue comme facteur hydrologiąue de 

ce bassin (leur fonction regulatrice etc.);
ad D ) : 1) Les methodes d'etudes des eaux souterraines et des sources du 

bassin de la Baltiąue (statiąue et dynamiąue);
2) le regime des eaux souterraines et des sources du bassin de la Bal­

tiąue en relation avec le regime hydrologiąue de la mer Baltiąue;
3) les conditions physiąues de la circulation des eaux souterraines 

dans le bassin de la mer Baltiąue.
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III. La question des Rapporteurs generaux.

Le Bureau d'Organisation de la IV-eme Conference aura soin de nommer un 
Rapporteur generał pour chaque ąuestion ce qui fait au total 14 Rapporteurs ge- 
neraux.

IV. Le Reglement.

Le Bureau d'Organisation de la IV-eme Conference se chargera d'elaboration 
du projet du Reglement des debats et du Statut definitif des Conferences hydrolo- 
giąues des iStats baltiąues.

Le droit de votes n'appartiendra qu’aux delegues officiels, c'est a dire aux 
membres de la Conference delegues par leur Gouvernement, respectivement —  
en cas de plusieurs delegues du meme pays —  au Chef de la delegation. La 
Presidence composee des Chefs de toutes les delegations aura le droit de prendre 
des decisions definitives qui seront portees a la connaissance d’une de seances 
plenieres.

V. La question des langues.

Pour les r a p p o r t s  (questions et Communications) on se servira d’une des 
langues suivantes : allemande, anglaise, franęaise.

Pour les c o n c l u s i o n s  des rapports on se servira de toutes les trois lan­
gues indiquees ci-dessus; les conclusions redigees par les auteurs en une de ces 
langues seront traduites par le Bureau d’Organisation en deux autres et seront incluses 
dans le texte des rapports.

Pour les d e b a t s  on se servira d'une des trois langues ci-dessus; a titre 
d'exception on pourra admettre egalement la langue du pays ou siegera la Confe­
rence, a condition que le Bureau d'Organisation garantisse une traduction imme- 
diate du discours en question en une des langues mentionnees plus haut.

VI. La datę de la Conference.

Comme datę de l’ouverture de la IV-eme Conference on propose le 1-er 
j u i n  1933.

VII. La datę de la presentation des rapports.

Comme terme d'echeance pour la presentation des rapports on propose le 
1-er j u i n  1932.

E X C U R S I O N S .

Outre le programme de la IV-eme Conference hydrologique des iStats 
baltiques, on prit connaissance du plan preliminaire des excursions auxquelles 
devraient prendre part les membres de la Conference. Ce plan est dresse
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ayant egard que la duree des excursions soit limitee aux trois semaines. Comme 
etapes principales des excursions on propose : L e n i n g r a d e et ses environs, la 
region lacustre limitrophe (la station hydro-electrique de W o l k h o w )  —  M o -  
s c o u  —  N i ż n i  N o w g o r o d  —  K a z a n  —  P e r m  —  M o s c o u  —  W l a d i k a w -  
k a z —  T i f l i s  —  S e b a s t o p o l  —  Y a l t a  —  O d e s s a  —  K i e  w.

Le proces-verbal est dresse en deux exemplaires.

V a r s o v i e ,  le 25 mai 1930.

Pour le Bureau d'Organisation Pour la Delegation de 1'Union
de la IIT-eme Conference: R. S. S.:

(— ) Tadeusz Zubrzycki 
(—) Alfred Rundo

(— ) J. Schokalsky
(—) V. E. Liakhnitzky (— ) M . Betiakow 

(— ) C. Migalousky



E C H O S  DE L R  C O N F E R E N . C E .

En terminant l ’expose des faits relatifs a la Conference le Bureau d'Organi- 
sation ne peut se dispenser de mentionner les multiples echos de la Conference.

On citera donc tout d'abord le texte du telegramme, envoye de Gdynia le 
22 mai 1930:

Professeur Matakiewicz
Ministre Travaux Publics

Warszawa

En ąuittant votre pays ou nous avons passe tant de beaux jours nous vous 
adressons nos remerciements les plus vifs pour accueil chaleureux ąue vous avez 
eu l’ extreme amabilite de nous reseruer. Nous vous prions d’etre l’ inierprete de 
notre reconnaissance la plus sincere aupres du Goiwernemenl polonais, du Bureau 
d’Organisation de la Conference, des autorites de l’Etat et de celles des Villes et des 
Communes ainsi ąue des Institutions et des Societes pour l’ hospitalite ueritablement 
slave dont nous avons si pleinement joui. Au nom des membres etrangers de la Con­
ference hydrologiąue (— ) Prof. Alfreds Vitols.

En outre on enregistrera avec la plus vive satisfaction les lettres de remerci- 
ment parvenues au President de la Conference de la part de M . et M-me Ko- 
l u p a i l a ,  M.  K o s c h m i e d e r ,  M. L a  C o u r ,  M. L e n z ,  M . et M-me L u- 
g e o n ,  M . et M-me M u n c h - P e t e r s e n ,  M.  L u n d b y e ,  M.  R e n q v i s t ,  M . 
et M-me S l e t t e n m a r k ,  M.  S ta k le ,  M. W e g n e r  et M.  W i t t i n g .

*
*

*

Enfin on notera que la Conference a engendre toute une serie de com- 
muniques et d articles dans la presse quotidienne et technique des pays baltiques. 
D'apres les inforrnations recueillies par 1’intermediaire gracieux de M M . les 
membres de la Conference on a consacre a la Conference les articles suivants:

ALLEM AGNE. L'article de M . le Dr. L e n z  dans 1 e „Archiv fur Hydrobiologie" 
(B .XXII, H  :I).
Les articles de M. le Dr. Ing. L e p p i k  dans „D ie Wasserwirtschaft" 
(Wien, Nr. 21/1930) et dans „Zentralblatt d. Bauuerwaltung" (Berlin, Nr. 30, 
1930).
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ESTHONIE. Les articles de M . l’Ing. W e l l n e r  et de M . le Dr. Ing. L e p -  
p ik  dans „Tehnika Ajakiri”  (Tallinn, Nr. Nr 5, 6,1930).

FINLANDE. Les interviews donnes par M . le Dr. R e n q v i s t  et M. le Prof. 
Dr. W i t t i n g  aux representants de la presse finnoise ont paru dans 
,,Uusi Sanomat”  (27/V — 1930) et „Hełsingin Sanomat" (3,VI— 1930).

SUfiDE. L ’article de M . S l e t t e n m a r k  dans „Geografiska Annaler" (Nr. Nr. 2, 
3— 1930).

POLOGNE. Outre les communiąues disperses dans les joumaux ąuotidiens, on 
notera les articles: de M . Z u b r z y c k i  parus dans „Przegląd Geograficz­
ny (tome X — 1930), „Wiadomości Geograficzne”  (Nr. Nr. 7, 8— 1930) et 
„Wiadomości Służby Geograficznej" (Nr. 2— 1930);
de M . le Prof. R ó ż a ń s k i  dans „Przegląd Techniczny" (Nr. Nr. 41, 45— 
1930) et
de M . R u n d o  dans „Czasopismo Techniczne”  (Nr. Nr. 2 —  4/1931).



A N N E X E S





ANNEXE I.

BUREAU D ’ ORGANISATION 
DE LA III-eme CONFERENCE 
HYDROLOGI0UE DES ETATS 

BALT10UES

Bureau Hydrographiąue Central 
au Ministere des Travaux Publics,

Circulaire No. 1.

Varsovie, le 30 octobre 1929.

Aux institutions hydrographiąues et hydrologiąues des Etats baltiąues.

Le Bureau soussigne a rhonneur de vous communiquer les informations 
suivantes se rapportant au programme des travaux de la III-eme Conference 
hydrologiąue des fitats baltiąues dont le lieu et le terme est— Varsovie, mai 1930.

Conformement a la tendance d'evolution revelee par les Conferences ante- 
rieures (Riga— 1926 et Tallinn— 1928) un plan parait s’ imposer, suivant leąuel 
les themes du programme, tout en etant mis en juste correspondance avec l ’hete- 
rogeneite du champ d’action de la Conference, seraient delimites autant que possi- 
ble, afin d'eviter le surchargement du programme et garantir l'etude approfondie 
des themes en ąuestion au cours de la Conference meme.

En connexion avec la premiere des conditions ci-dessus on devrait etendre 
le champ d ’etudes systematiąues des Conferences a ces domaines d ’hydrologie qui, 
jusqu'a present, n'y etaient traites que d’une maniere sporadiąue. Ce seraient, en 
premier lieu, les etudes hydrographiąues et hydrologiąues des l ac s  ainsi que cel- 
les des e a u x  s o u t e r r a i n e s  et des s o u r c e s  (sur une echelle restreinte).

En ce qui conceme la seconde condition, on ne saurait aboutir a une deli- 
beration complete et approfondie des ąuestions etudiees au cours de la Confe­
rence sans restreindre les themes soumis a la discussion orale.

Suivant ce cours d’idees le Bureau soussigne a le dessein de diviser les 
ouvrages presentes a la III-eme Conference en deux categories— celle des r a p p o r t s  
et celle des C o m m u n i c a t i o n s .

On considererait coinme r a p p o r t s  — paraissant automatiąuement a l'or- 
dre du jour —  en premier lieu ceux dont le theme concernerait soit une des ąue­
stions designees strictement comme objet d'etudes de la III-eme Conference par 
la resolution de la Conference precedente, soit celle, au sujet de laąuelle le besoin 
d’une analyse ulterieure a ete constate par la derniere Conference.
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Les ąuestions ci-dessus sont indiąuees dans la publication de la II-eme Con­
ference intitulee „Verhandlungen und Beschliisse 1928”  (pages: 22—25) dans les 
articles suivants:

I— 5, II— 2, 3, 5, 6, III— 6, IV— 7, 8, V— 3 ainsi que IV— 5,— V— 2.
En outre on classera dans la categorie des r a p p o r t s  les travaux ayant pour 

objet les etudes :
1) des lacs, 2) des eaux souterraines et des sources —  a condition que leur 

contenu soit limite par l'expose: 1) de 1' o r g a n i s a t i o n  resp. de l ' etat  actuel 
des etudes respectives, 2) des m e t h o d e s  d'etude en usage.

Dans la meme categorie on classera enfin les ouvrages traitant le regime hy- 
drologique generał de la mer Baltique.

Tous les autres ouvrages seront classes dans la categorie des C o m m u n i ­
c a t i o n s  et ne pourront etre soumis a la deliberation orale au cours des seances 
plenieres qu’a titre de condition. En limitant leur nombre on aura egard a la di- 
mension de l'ouvrage ainsi qu'a la maniere de son analyse technique (a l'aide des 
commissions designees par la Conference, par les rapporteurs generaux), En 
principe on y classera dans le premier rang les Communications concernant les 
questions dont l'etude ulterieure a ete designee par la II-eme Conference comme 
desirable resp. utile (III— 2, III— 3, IV— 1, IV— 2, IV— 4, IV— 6); ce n’est qu’ 
apres que la listę ci-dessus aurait ete epuisee que les Communications traitant un 
theme arbitraire auraient pu etre abordees.

Le programme detaille de la Conference devant etre fixe en avant, le Bu- 
reau d'Organisation se chargera de classifier les ouvrages presentes, tout en reser- 
vant a la Presidence de la Conference le droit de reviser resp. de changer le classe- 
ment respectif.

Tous les ouvrages rediges en une des langues officielles de la Conference 
(allemand, anglais, franęais) qui au terme juste seront presentes au Bureau d’Or- 
ganisation, tant les rapports que les Communications, seront imprimes.

On est prie de bien vouloir communiquer au Bureau soussigne les titres des 
dits ouvrages jusqu’au terme du 1 decembre a. c. ainsi que de faire parvenir les 
ouvrages memes jusqu'au 15 janvier 1930.

On est prie en outre de bien vouloir faire porter les informations de la 
presente circulaire a la connaisance de toutes les institutions interessees du pays.

Pour le Bureau d’organisation: Zubrzycki.



A N N E X E  II .

LISTĘ DES INSTITUTIONS

invitees a participer a la III-eme Confćrence hydrologiąue
des Ćtats baltiąues.

ALLEM AGNE.

Landesanstalt fiir Gewasserkunde und Hauptnivellements im Ministerium fiir 
Landwirtschaft, Domanen und Forsten —  Berlin.

Deutsche Wissenschaftliche Kommission fur Meeresforschung —  Berlin.
Institut fiir Meereskunde —- Berlin.
Preussisches Meteorologisches Institut —- Beriin.
Badische Wasser- und Strassenbaudirektion, Hydrographisches Buro —  Karlsruhe. 
Deutsche Seewarte —  Hamburg.
Landesamt fiir Wetter- und Gewasserkunde —  Darmstadt.
Landesstelle fiir Gewasserkunde —  Miinchen.
Sachsisches Amt fiir Gewasserkunde —  Dresden.
Thiiringische Landesanstalt fiir Gewasserkunde —  Weimar.
Wiirttembergisches Amt fiir Gewasserkunde —  Stuttgart.

DANEMARK.

Danske Meteorologiske Institut —  K 0benhavn.
Polytekniske Laereanstalt —  K 0benhavn.
Danske HedeselsKabs -  Kulturtekniske Afdeling (Societe Danoise des ameliorations 

agricoles) —  Slagelse.

ESTHONIE.

Tallinna Tehnikum (Ecole Techniąue) —  Tallinn.
Kaitsevagede Staabi Topo-Hiidrograafia osakond (Section Topo-hydrographique 

de 1'Rtat Major de l’Armee) —  Tallinn.
Pollutóoministeeriumi Maaparanduse Amet (Direction des Ameliorations au M i- 

nistere de 1’Agriculture) —  Tallinn.
Eesti Sooparanduse Sellsi Tooma Katsejaam (Station experimentale de la tourbe 

„Toom a" de la Societe esthonienne pour l’etude de la tourbe)—Jogeva.
Tartu Ulikooli Agrikultuurkeemia Katsejaam (Institut experimental de chimie 

agricole —  Universite de Tartu) —  Tartu, Raadi.
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Tartu Ulikooli Geograafia Insntuut (Institut de Geographie-Universite de Tartu)—  
Tartu.

Tartu Ulikooli Eesti veekogude uurimise komisjon (Commission d'etudes des eaux 
de l’Esthonie—Universite de Tartu) —  Tartu.

Maeamet (Direction des Mines) —  Tallinn.
Veeteede Valitsus (Direction des voies navigables) —  Tallin.
Teedeministeerium (Ministere des Communications) — Tallinn.
Sisevete uurimise biiroo (Bureau hydrographiąue d'Esthonie) —  Tallinn.
Tartu Ulikooli Meteoroloogia Observatoorium (Institut de Meteorologie— Univer- 

site de Tartu) —  Tartu.
Tartu Ulikooli Geoloogia Instituut (Institut de Geologie— Universite de Tartu) —  

Tartu.

FINLANDE.

Havsforskningsinstitutet (Institut Thalassologiąue) —  Helsingfors. 
Hydrografiska Byran —  H lsingfors.
Meteorologisk Centralanstalt — Helsingfors.

LETTON IE.

Jurniecibas Departaments (Departament de la Marinę) —  Riga.
Universite Latvienne (Institut Geologiąue, Institut Meteorologiąue) —  Riga.

LITHUANIE.

Vandens Keliu Tarnybos Hidrometrinis Biuras (Bureau Hydrometriąue de 
1’Administration des voies navigables) —  Kaunas.

POLOGNE.

Polska Akadetnja Umiejętności (Academie Polonaise des Sciences et des Lettres)—  
Kraków.

Biura Hydrograficzne przy Urzędach Wojewódzkich (Bureaux Hydrographiąues des 
voievodies) —  Warszawa, Kraków, Lwów, Łódź, Wilno.

Centralne Biuro Hydrograficzne Ministerstwa Robót Publicznych (Bureau Hydro­
graphiąue Central au Ministere des Travaux Publics) —  Warszawa.

Biuro Projektu Meljoracji Polesia (Bureau pour 1’Assechement des Marais de Po­
lesie) —  Brześć s, Bug.

Instytut Geofizyki Uniwersytetu Jana Kazimierza (Institut Geophysiąue de l’Uni- 
versite) —  Lwów.
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Instytut Geograficzny Uniwersytetu Jagiellońskiego (Institut Geographiąue de 
l’Universite) —  Kraków.

Kierownictwo Marynarki Wojennej —  Biuro Hydrograficzne (Service Hydrographi- 
que de la Marinę de Guerre) — Warszawa.

Państwowa Szkoła Hygieny —  Wydział Techniki Sanitarnej (Ecole Nationale 
d'Hygiene —  Section de Techniąue Sanitaire)— Warszawa.

Państwowy Instytut Geologiczny (Service Geologiąue de Pologne) —  Warszawa.
Państwowy Instytut Meteorologiczny (Institut Meteorologique de Pologne) —  War­

szawa.
Państwowy Instytut Naukowy Gospodarstwa Wiejskiego (Institut National Polonais 

d ’Economie Rurale) —  Bydgoszcz, Puławy.
Politechnika Lwowska (Ecole Polytechnique) —  Lwów.
Politechnika Warszawska (Ecole Polytechnique) —  Warszawa.
Polski Instytut Wodociagowo-Kanalizacyjny (Institut Polonais des Conduites d'Eau 

et de la Canalisation) —  Warszawa.
Stacja Hydrobiologiczna Warszawskiego Towarzystwa Naukowego (Station Hy- 

drobiologique de la Societe des Sciences de Varsovie) —  Warszawa.
Szkoła Główna Gospodarstwa Wiejskiego (Ecole Superieure d’ Economie Ru­

rale) — Warszawa.
Sztab Główny (Etat Major) —  Warszawa.
Wojskowy Instytut Geograficzny (Institut Geographique Militaire) —  Warszawa.
Wydział Pomiarowy Ministerstwa Robót Publicznych (Section d ’Arpentage au M i- 

nistere des Travaux Publics) —  Warszawa.
Zakład Geograficzny Uniwersytetu Jana Kazimierza (Institut Geographique de l’Uni- 

versite) —  Lwów.
Zakład Geograficzny Uniwersytetu Poznańskiego (Institut Geographique de l’Uni- 

versite) —  Poznań.
Zakład Geograficzny Uniwersytetu Warszawskiego (Institut Geographique de l'Uni- 

versite) —  Warszawa.
Zakład Inżynierji Rolnej Uniwersytetu Jagiellońskiego (Institut de Technique 

Agricole de l’Universite) —  Kraków.

SUEDE.

Statens Meteorologisk -  Hydrografiska Anstalt —  Stockholm. 
Sveriges Geologiska Undersókning —  Stockholm.
Svenska Hydrografisk - Biologiska Kommissionen —  Stockholm.

U. R. S. S.

■ Gosudarstvennyj Gidrologićeskij Institut (Institut Hydrologique de 1’ Etat) —  Le- 
ningrade.

Glavnoie Gidrografićeskore Upravlenie (Service Hydrographique) —  Leningrade. 
Gidro-Meteorologićeskoie Biuro ZU M O R a (Bureau Hydro-Meteorologique de 

1’Administration Centrale des Transports Maritimes ZUM OR) —  Le­
ningrade.
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Glavnaia Geofisićeskaia Observatorija (Observatoire Geophysiątre Central) —  Le- 
ningrade.

Vyżśij Technićeskij Komitet NKPS (Comite Techniąue Superieur du Commis- 
sariat des Voies de Communication NKPS) —  Moscou.

IN STITUTIONS INTERNATIONALES.

Association Internationale de Limnologie theoriąue et appliąuee —  Plon (Holstein). 
Conseil International pour l’exploration de la mer —  Copenhague.
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III-eme Conference hydrologiąue des Etats
Warszawa, mai 1930.
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I. Listę des ouvrages classes par leurs themes principaux.



Diukarnia Państwowa. Nr. 52121. 11.8.30.



A. R A P P O R T S .

Hydrologie continentale,

L'uniiication des methodes des travaux hydrographiąues.

1. Kolupaila Steponas, Prol. Arbeitsmethoden der Abflussmengenbestimmung
und dereń Vereinheitlichung.

2. Leppik Egon, Dr, Ing. Untersucliungsmethoden der Sinkstoffe und des Ge-
schiebes und dereń Vereinheitlichung.

'  3. Rundo Alfred, Ing, Die Arbeitsmethoden auf dem Gebiete des Pegelwesens 
und dereń Vereinheitlichung.

4. Matusewicz Józef, Dr. Betrachlungen iiber die Methodik der Untersuchun-
gen der Temperatur fliessender Gewasser.

5. Zubrzycki Tadeusz. Ober die einheitliche Anordnung des hydrographischen
Dienstes im Bereiche der Erforschuhg der Binnengewasser.

Les valeurs du coefficient de rugositó.

> 6, Soldan W,, Dr. Ing. e, h. Ober Geschwindigkeitsformeln.
7. Vitols Alfreds, Prof. Dr. Condition essentielle a suivre pour s’assurer des

valeurs les plus exactes du coefficient de rugosite.
8. Wellner August, Ing. Ober Rauhigkeitsziffern.

Les relations entre les precipitations atmospheriques, le debit et l‘evaporation.

9. Fischer K., Prof. Dr. Niederschlags- und Abflussbilanz des Wesergebietes. 
10. Hommik K., Ing. Bestimmung der Mittelabflussmengen der Sommermonate.

, 11. Kollis Władysław, Ing. Sur 1‘etablissement d‘une formule empiriąue pour le 
debit moyen annuel des cours d‘eau.

12. Lugeon Jean. Reflexions sur les methodes d’investigation en hydro­
meteorologie.

13. Szymkiewicz Dezydery, Sur un nouveau procede pour evaluer l‘evapo-
ration.

14. Wallen Axel. Die Verdunstung in Mittel — und Siidschweden,
15. Wellner August, Ing. Der Niedrigwassersland und sein Verhaltnis zur Er-

giebigkeit des Grundwassers.

Le debit hivernal,

16. Dębski Kazimierz, Ing. Der Wasserabfluss bei Flussvereisung.
17. Kolupaila Steponas, Prof. Ober die Bestimmung des Winterabflusses bei

veranderlichem Flussbette.
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Le formulaire d‘une riviere,

'  18. Jacoby E„ Prol. und Wegner M., Doz. Vorschlag fur ein Flusskataster.
■ 19. Matakiewicz M., Prof. Dr. Hydrologischer Masstab der Schiffbarkeit.

Les etudes des lacs.

20. Lenz Friedrich, Dr. Hydrographie und Limnologie.
N 21. Radomska Lucine, Mag. es sc. L‘etat actuel des etudes limnologiąues en Po- 

logne.

Les etudes des eaux souterraines et des sources.

jfy 22. Doubakh A. D., Prof. L'expłoration du niveau des eaux souterraines des 
espaces marecageux, sujets a 1‘amćlioration.

23. Johansson Simon. Hydrologische Arbeiten bei der Geologischen Landesan-
stalt Schwedens.

24. Koehne Walter, Prol. Dr. Zur Frage der Grundluftspannung.
v 25. Rosloński Romuald, Ing, Dr. Ober den Stand der Grundwasserforschung in 

Polen.

Hydrographie maritime.

L‘exploration de la Mer Baltique et de sa cóte.

\ 26. Berg V. A. Sur la necessitć d‘une determination precise du niveau moyen 
de la Mer Balliątie et sur la methode de le determiner.

27. Bergsten Folke. The changes of land-level at the Swedish coasts computed
with regard to periodic fluctuations of sea-level.

28. Maximoff G. S. Sur la necessite de l‘etude du niveau effectif de 1‘ocean
mondial a 1‘aide de nivellements de haute precision.

29. Niedzielski Tadeusz, ing. Travaux geodesiques sur la cóte maritijjne po-
lonaise.

> 30. Renqvist Henrik, Dr, Wahl einer allgemeinen Referenzflache fur die Null-
punkte der Pegel.

31. Tilzen E., Ing. Der Anschluss der Pegel ar ein allgemeines Nivellementsnetz.
32. Witting Rolf, Prof. Dr. Die Lagę des Wasserspiegels des Baltischen Meeres. 

y 33. Witting Rolf, Prof. Dr. Die Vereinheitlichung des thalassologischen Netzes
des Baltischen Meeres,

L‘etude des inondations dans le golfe de Finlande.

34. Liakhnitzky V. E., Prof, L'inondation de l‘extrćmite Est du Golfe de Fin­
lande etudiee comme facteur partiel d‘une exploration gćnerale de toute 
la Mer Baltiąue.

35. Wichmann A., Ing. Die Oberschwemmungsgefahr an der Kiiste Estlands im
Zusammenhange mit den Oberschwemmungen in Leningrad.
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L‘etude du rśgime hydrologiąue generał de la Mer Baltique.

36. Borowik Joseph. Salinity variations in the Gulf of Dantzig.
37. Demel Casimir. Les variations de temperaturę des eaux pres de Hel et leur

concordance avec les vents.
38. La Cour D. B., Mag. Scient. Freąuence et duree des marees hautes et des ma-

rees basses aperiodiąues sur les cótes de Danemark.
39. Rundo Alfred. Sur l‘evaluation de 1'apport des eaux fluviales a la Baltiąiic.

B. C O M M U N I C A T I O N S .

Hydrologie continentale.
40. Bergsten Folke. The seiches of Lakę Vetter and of Lakę Tornetrask.
41. Eriksson J. V. La denudation chimiąue en Suede.
42. Gloushkoff W. G., Prof. et Simonoff N. W., Ing. Sur 1‘organisation du Ser-

vice hydrologique a 1‘U.R.S.S.
43. Kolupaila Steponas, Prof. Ober die Verteilung der Geschwindigkeiten auf

der Lotrechten des Stromes. '
44. Kolupaila Steponas, Prof. Sur l‘activite du bureau hydrometrique de la

Lithuanie.
45. Koschmieder H., Prof. Dr. Methoden und Ergebnisse definierter Regen-

messungen.
46. Lundbye J. T.f Prof. Danische Gesctzgebung der Wasserversorgung.
47. Matakiewicz M., Prof. Dr. Forschungen iiber das Verhaltnis der mittleren

Profilgeschwindigkeit zur gróssten Oberflachengeschwindigkeit in kiinst- 
lichen Betten und Vorschlag zu einer Messmethode.

48. Meyer Rudolf. Die Dauer der Schneedecke im Ostbaltischen Gebiet,
49. Piekarski Ludwik, Ing. Sur les etudes chimiques et bacteriologiques des

eaux fluviales en Poiogne.
50. Stakle Peter, Obering. Das hydrologische Regime der Puna (Daugawa).
51. Tilzen E., Ing. Gesetzmassigkeiten des Auftretens von Eisstauungen ani

Narvaflusse in Estland.
52. Żbikowski Stanisław, Ing. Le probleme du remous produit par un pont.

Hydrographie maritime.
53. Kraus E., Prof, Dr. Ober Eisschubberge.
54. Renqvist Henrik, Dr. Ecbolotungen im BoUnisclieu Meerbusen,
55. Witifng Rolf, Prof. Dr. Organisation des Instituts fur Meeresforschung iu

Finnland.
56. La Section de la Marinę de 1’Institut Meteoroiogique de Poiogne a Gdynia.
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 I

Berg V. A. Sur la necessitć d‘une determi- 
nation precise du niveau moyen de 
la mer Baltique et sur la methode 
de le determiner.

Rapport Hydro-
graphie

maritime

26

Bergsten Folke. The changes of land-level 
at the Swedish coasts computed with 
regard to periodic fluctuations of 
sea-level.

•f m 27

Bergsten Folke. The seiches of Lakę Vet- Communi- Hydrologie 40
ter and of Lakę Tornetrask. cation continentale

Borowik Joseph. Salinity variations in
the Gulf of Dantzig.

Rappoit Hydrogra- 
phie maritime

36

Demel Casimir. Les variations de tempe­
raturę des eaux profondes pres' de 
Hel et leur concordance avec les 
vents.

ff II 37

Dęhski Kazimierz, Ing. Der Wasserabfluss 
bei Flussvereisung.

11 Hydrologie
continentale

16

Douhakh A. D., Prof. L’exploration du ni- 
veau des eaux souterraines des es- 
paces marecageux, sujets a l‘am£‘lio- 
ration.

11 11 22

Eriksson J. V. La denudation chimiąue en 
Suede.

Communi-
cation

11 41

Fischer K,, Prof. Dr. Niederschlags- und 
Abflussbilanz des Wesergebietes.

Rapport ff 9

Gloushkoff W. G., Prof. et Simonoff N. W., 
Ing. Sur 1‘organisation du Service 
hydrologiąue a l‘U. R. S. S.

Communi-
cation

II 42

Hommik K,, Ing. Bestimmung der Mittelab- 
flussmengen der Sommermonate.

Rapport II 10

Jacoby E., Prof. nnd Wegner M., Doz. Vor-
schlag fCr ein Flusskataster.

11 II 18

Johansson Simon. Hydrologische Arbeitcn 
bei der Geologischen Landesanstalt 
Schwedens.

11 11 23

Koehne W., Prof. Dr. Zur Frage der Grund- 
luftspannung.

11 ff 24
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 I

Kollis Władysław, Ing. Sur 1'etablissement
d‘une formule empiriąue pour le debit 
moyen annuel des cours d'eau.

Rapport Hydrologie
continentale

11

Kolupaila Steponas, Proł. Arbeitsmethoden 
der Abflussmengenbestimmung und 
dereń Vereinheitlichung.

II II 1

Kolupaila Steponas, Proł. Uber die Be- 
stimmung des Winterabflusses bei ve- 
randerlichem Flussbette.

II II 17

Kolupaila Steponas, Proł. Uber die Vertei- 
lung der Geschwindigkeiten auf der 
Lotrechten des Stromes.

Communi
cation

II 43

Kolupaila Steponas, Proł. Sur l’activite du 
bureau hydrometrique de la Li- 
thuanie.

" II 44

Koschmieder H., Proł. Dr. Methoden und 
Ergebnisse definierter Regenmessun- 
gen.

tł II 45

Kraus E., Proł. Dr, Uber Eisschubberge. II Hydrogra- 53
La Cour D. B,, Mag, Scient. Freąuence et 

duree des marees hautes et des ma- 
rees basses aperiodiąues sur les cótes 
de Danemark.

Rapport phiemaritime

11

38

Lenz Friedrich, Dr. Hydrographie und 
Limnologie.

f l Hydrologie
continentale

20

Leppik Egon, Dr. Ing. Untersuchungsme- 
thoden der Sinkstoffe und des Ge- 
schiebes und dereń Vereinbeitli- 
chung.

II II 2

Liakhnitzky V. E., Proł. L‘inondation de 
l‘extremite Est du golfe de Finlande, 
etudiee comme facteur partiel d‘une 
exploration generale de toute la mer 
Baltiąue.

II Hydrogra-
phiemaritime

34

Lugeon Jean. Reflexions sur les mćthodes 
d‘investigation en hydro-meteorologie.

" Hydrologie
continentale

12

Lundbye J. T,, Proł. Danische Gesetzge- 
bung der Wasserversorgung.

Communi-
cation

II 46

Matakiewicz M., Proł, Dr. Hydrologischer 
Masstab der Schiffbarkeit.

Rapport II 19
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Matakiewicz M., Proł. Dr. Forschungen Communi- Hydrologie 47
iiber das Verhaltnis der mittleren 
Profilgeschwindigkeit zur grossten 
Oberflachengeschwindigkeit in kiinst- 
lichen Betten und Vorschlag zu einer 
Messmethode.

cation continentale

Matnsewicz Józeł, Dr. Betrachtungen iiber 
die Methodik der Untersuchungen 
der Temperatur fliessender Gewasser.

Rapport 11 4

Maximofi G. S. Sur la necessite de l‘etude 
du niveau effectif de l‘ocean mondial 
a 1'aide de nivellements de haute 
precision.

tl Hydrogra- 
phie maritime

28

Meyer Rudolf. Die Dauer der Schneedecke Communi- Hydrologie 48
im Ostbaltischen Gebiet. cntion continentale

Niedzielski Tadeusz, Ing. Travaux geodć- 
siąues sur la cóte maritime polonaise.

Rapport Hydrogra- 
phie maritime

29

Piekarski Ludwik, Ing. Sur les etudes chi- Communi- Hydrologie 49
miąues et bacteriologiąues des eaux 
fluviales en Pologne

cation continentale

Radomska Lucine, Mag. es sc. L‘etat actu- 
el des etudes limnologiques en Po­
logne.

Rapport 99 21

Renqvist Henrik, Dr. Wahl einer allgemei- 
nen Referenzflache fiir die Nullpun- 
kte der Pegel.

" Hydrogra- 
phie maritime

30

Renqvist Henrik, Dr. Echolotungcn im 
Bottnischen Meerbusen.

Communi-
cation

II 54

Rosloński Romuald, Ing, Dr. l)ber den 
Stand der Grundwasserforschung in 
Polen.

Rapport Hydrologie
continentale

25

Rundo Allred, Ing. Die Arbeitsmethoden 
auf dem Gebiete des Pegelwesens 
und dereń Vereinheitlichung,

Hydrologie
continentale

3

Rundo Allred. Sur levaluation de lapport 
des eaux fluviales a la Baltiąue.

II Hydrogra- 
phie maritime

39

Soldan W., Dr. Ing. e, h, Ober Geschwm- 
digkeitsformeln.

l! II 6



6

Non de 1’auteur — Titre de l'ouvrage Indication du groupe

Nr
. 

d'
or

dr
e 

d’
ap

re
s 

la 
lis

tę
 I

Stakle Peter, Obering. Das hydrologische Communi- Hydrologie 50
Reginie der Diina (Daugawa). cation continentale

Szymkiewicz Dezydery, Le nouveau proce- 
de pour evaluer l‘evaporation.

Rapport II 13

Tilzen E,, Ing. Der Anschluss der Pegel an 
ein allgemeines Nivellementsnetz.

II Hydrogra- 
phie maritime

31

Tilzen E., Ing. Gesetzmassigkeiten des Communi- Hydrologie 51
Auftretens von Eisstauungen am Nar- 
vaflusse in Estland.

cation continentale

Vitols Alfred, Prof. Dr. Condition essen- 
tielle a suivre pour s‘assurer des va- 
leurs les plus exactes du coefficient 
de rugositć.

Rapport II 7

Wallen Axel. Die Verdunstung in Mit- 
tel — und Siidschweden.

ff " 14

Wellner August, Ing. Der Niedrigwasser- 
stand und sein Verhaltnis zur Ergie- 
bigkeit des Grundwassers.

11 II 15

Wellner August, Ing. Ober Rauhigkeits- 
ziffern.

1? II 8

Wichmann A., Ing. Die Uberschwemmungs- 
gefahr an der Kiiste Estlands im Zu- 
sammenhang mit den Oberschwem- 
mungen in Leningrad.

Ił Hydrogra- 
phie maritime

35

Witting Rolf, Prof, Dr. Die Lagę des Was- 
serspiegels des Baltischen Meeres.

1* Hydrogra- 
phie maritime

32

Witting Rolf, Prof. Dr. Die Vereinheitli- 
chung des thalassologischen Netzes 
des Baltischen Meeres.

tł II 33

Witting Rolf, Prof. Dr. Organisation des 
Instituts fur Meeresforschung in Finn- 
land.

Communi-
cation

II 55

Zubrzycki Tadeusz. Ober die einheitliche 
Anordnung des hydrographischen 
Dienstes im Bereiche der Erforschung 
der Binnengewasser,

Rapport Hydrologie
continentale

5

Żbikowski Stanisław, Ing. Le probleme du 
remous produit par un pont.

Communi-
cation

II 52

La Section de la Marinę de 1‘Institut Mete- 
orologiąire Pologne h Gdynia.

II II 56
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cipants a la Conference.
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ALLEMAGNE.

Fischer K.( Prof. Dr. Niederschlags— und Abflussbilanz des Wesergebietes. 
Koehne W., Prof. Dr. Zur Frage der Grundluftspannung.
Lenz Friedrich, Dr. Hydrographie und Limnologie.
Soldan W., Dr. Ing. e, h, Ober Geschwindigkeitsformeln.

DANEMARK.

La Cour D, B., Mag. Scient. Freąuence et duree des marćes hautes et des 
marees basses aperiodiques sur les cótes de Danemark.

Lundbye J. T., Prof. Danische Gesetzgebung der Wasseryersorgung.

DANTZIG.

Koschmieder H., Prof. Dr.
sungen.

Methoden und Ergebnisse definierter Regenmen-

ESTONIE.

Hommik K., Ing. Bestimmung der Mittelabflussmengen der Sommermonate. 
Leppik Egon, Dr. Ing. Untersuchungsraethoden der Sinkstoffe und des Ge- 

scbiebes und dereń Vereinheitlichung.
Tilzen E., Ing. Gesetzmassigkeiten des Auftretens von Eisstauungen am 

Narvaflusse in Estland.
Tilzen E., Ing. Der Anschluss der Pegel an ein allgemeines Nivellementsnetz. 
Wellner August, Ing. Ober Rauhigkeitsziffern.
Wellner August, Ing. Der Niedrigwasserstand und sein Verhallnis zur Er-

giebigkeit des Grundwassers.
Wichmann A., Ing. Die Oberschwemmungsgefahr an der Ktiste Estlands im 

Zusammenhang mit den Oberschwemmungen in Leningrad.

FINLANDE.

Renqvist Henrik, Dr. Wahl einer allgemeinen Ref er enzf lachę fiir die Null- 
punkte der Pegel.

Renqvist Henrik, Dr. Echolotungen im Bottnischen Meerbusen.
Witting Rolf, Prof, Dr. Die Vereinheitlichung des thalassologischen Netzes 

des Baltischen Meeres.
Witting Rolf, Prof. Dr. Die Lagę des Wasserspiegels des Baltischen Meeres. 
Witting Rolf, Prof. Dr. Organisation des instituts fiir Meeresforschung in 

Finnland.
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LETTONIE.

1. Jacoby E., ProŁ und Wegner M.( Doz. Vorschlag fur ein Flusskataster
2. Kraus E.( Proi. Dr. Ober Eisschubberge.
3. Meyer Rudolf. Die Dauer der Schneedecke im Ostbaltischen Gebiet.
4. Stakle Peter, Obering. Das hydrologische Regime der Diina (Daugawa).
5. Vitols Alfred, Prol. Dr. Condition essenlielle a suivre pour sassurer des

valeurs les plus exactes du coefficient de rugosite,

LITHUANIE.

1. Kolupaila Steponas, Prof. Arbeitsmethoden der Abflussmeugenbestimmung
und dereń Vereinheitlichung.

2. Kolupaila Steponas, Prof. Ober die Bestimmung des Winterabflusses bei
veranderlichem Flussbette.

3. Kolupaila Steponas, Prof. Ober die Verteilung der Geschwindigkeiten auf
der Lotrechten des Stromes.

4. Kolupaila Steponas, Prof. Sur l‘activitć du bureau hydrometrique de la
Lithuanie.

POLOGNE.

1. Borowik Joseph. Salinity variations in the Gulf of Dantzig.
2. Demel Casimir. Les variations de tempćrature des eaux profondes pres de

Hel et leur concordance avec les vents,
3. Dębski Kazimierz, Ing. Der Wasserabfluss bei Flussvereisung.
4. Kollis Władysław, Ing. Sur l‘etablissement d‘une formule empiriąue pour le

debit moyen annuel des cours d‘eau.
5. Lugeon Jean. Reflexions sur les methodes d'investigation en hydro-mete-

orologie.
6. Matakiewicz M,, Prof. Dr. Hydrologischer Masstab der Schiffbarkeit.
7. Matakiewicz M., Prof. Dr. Forschungen iiber das Verhaltnis der mittleren

Profilgeschwindigkeit zur grossten Oberflachengeschwindigkeit in kiinsl- 
lichen Betten und Vorschlag zu einer Messmethode.

8. Matusewicz Józef, Dr. Betrachtungen uber die Methodik der Untersuchun-
gen der Temperatur fliessender Gewasser.

9. Niedzielski Tadensz, Ing. Travaux gćodesiques sur la cóte maritime po-
lonaise.

10. Piekarski Ludwik, Ing. Sur les ćtudes chimiques et bacteriologiques des
eaux fluviales en Pologne.

11. Radomska Lucine, Mag. es sc. L‘etat actuel des etudes limnologiques en
Pologne.

12. Rosloński Romuald, Ing. Dr. Ober den Stand der Grundwasserforschung
in Polen.

13. Rundo Alfred, Ing. Die Arbeitsmethoden auf dem Gebiete des Pegelwesens
und dereń Vereinheitlichung.

14. Rundo Alfred. Sur l‘evaluation de 1‘apport des eaux fluviales a la Baltique.
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15. Szymkiewicz Dezydery. Le nouveau procede pour evaluer l‘evaporation.
16. Zubrzycki Tadeusz. Uber die einheitliche Anordnung des hydrographischen

Dienstes im Bereiche der Erforschung der Binnengewasser.
17. Żbikowski Stanisław, Ing. "Le probleme du remous produit par un pont.
18. La Section de la Marinę de 1‘Institut Meteorologiąue de Pologne a Gdynia.

SUe DE.

1. Bergsten Folke. The changes of land-level at the Swedish coasts computed
with regard to periodic fluctuations of sea-level.

2. Bergsten Folke. The seiches of Lakę Vetter and of Lakę Tornetrask.
3. Eriksson J. V. La denudation chimiąue en Suede,
4. Johansson Simon. Hydrologische Arbeiten bei der Geologischen Landesan-

stalt Schwedens.
5. Wallen Axel. Die Verdunstung in Mittel — und Sudschweden.

UNION R. S. S.

1. Berg V. A, Sur la nćcessite d‘une determination precise du niveau moyen
de la mer Baltiąue et sur la methode de le determiner.

2. Doubakh A. D., Prof, L‘ exploration du nivdau des eaux souterraines des
espaces marecageux, sujets a 1‘amelioration.

3. Gloushkoff W. G., Prof. et Simonoff N, W,, Ing. Sur 1’organisation du Ser-
vice hydrologiąue a l‘U. R. S. S.

4. Liakhnitzky V. E,, Prof. L'inondalion de l‘extremite Est du golfe de Finlan-
de, ćtudiee comme facteur partiel d‘une exploration generale de toute la 
mer Baltiąue.

5. Maximoff G. S. Sur la necessite de Ictude du niveau effectif de 1'ocean
mondial a l‘aide de niveliements de haute precision.
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